
doyen d âge de ia <uhambre française des députés

Nous avons dit hier, que M. Louis Passy,
doyen d'âge de la -Chambre française des dépu-
tés, était mort subitement jeudi matin , à Gi-
sors, où il .était en villégiature.
> C'est un parlementaire, dans toute l' acception
du met, qui disparaît en sa personne.

Très .alerte maigre sou grand âge — Louis
Passy était né le 4 décembre 1830 — d'esprit
vif et parfois courtoisement agressif à l'égard
de ses adversaires politiques, le vénérable dé-
puté libéral de. l'Eure ne comptait que des
amis au Parlement. Le privilège de l'âge lui
donnait l'occasion, depuis quelques années, d'a-
dresser à ses collègues, avec une bonhomie tou-
jours souriante, de chaleureux appels à l'union
des bons citoyens. Tous l'applaudissaient.

Louis-Paulin Passy était le fils de l'ancien
préfet et député de la monarchie de Juillet,
Antoine Passy, mort en 1873, et le cousin, de M.
Frédéric Passy. Louis Passy, après de sérieuses
études au collège îkiurbon, entra à l'école des
Chartes en 1850, fit son droit et fufl reçiï docteur
en 1857.

Il se présenta pour la première fois au Corps
législatif , en 1863, comme candidat indépen-
dant, dans la première circonscription de l'Eure.

lie 8 (février ,1871, il était élu membre de l'As-
semblée nationale, où il siégea au centre droit
Il soutint la politique de M. Thiers et du minis-
tère de Broglie.

M. Louis Passy appartint au Cabinet Buffet
en 1875, en qualité de sous-secrétaire d'Etat
aux finances. Il occupa ce poste à plusieurs
reprises jusqu 'en 1877. Au scrutin de 1876, il
fut envoyé par ses électeurs à la Chambre,
qu'il ne devait plus quitter en ces trente-sept
dernières années.

Archiviste, paléographe, docteur en droit, éco-
nomiste, M. Louis. Passy avait été élu, en qua-
lité d'académicien libre, membre de l'Académie
des sciences morales et politiques en 1897, en
remplacement d'Albert Desjardins. Ecrivain dis-
tingué, il collabora avec talent au « Journal des
Débats », au « Journal des Economistes», à la
« Revue des Deux-Mondes ». Il publia divers
ouvrages très prisés des économistes.

Par suite du décès de M. Louis Passy, c'est
te baron de Mackau député de l'Orne, né le 29
novembre 1832, qui devient le doyen d'âge de
la Chambre.

La photographie que nous publions, de M.
Louis Passy, au premier plan, a été crise très
récemment.
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Etrange fumée au faîte de l'église.
A quelques kilomètres de Provins, en bor-

dure de la ligne de Paris à Belfort, s'étage
sur le flanc d'un coteau le pittoresque village
de Saint-Loup-de-Naud, dominé par son église,
un curieux monument du moyen âge, par-
faitement conservé et très visité par les ar-
chéologues.

Or, depuis quel ques jours, le clocher de
cette église présente aux habitants du pays
un phénomène bien énigmatique.

Tout en haut de ce clocher, apparaît d'u.'-e
façon ininterrompue une fumée blanche as-
sez épaisse pour être aperçue à plusieurs
centaines de mètres aux alentours. Cette fu-
mée, qui semble s'échapper de la croix plan-
tée sur le clocher , ' court tantôt sur l'une des
branches latérales de -la croix, tantôt sur l' au-
tre et reste insensible à l'action dn vent.

La première pensée des habitants fut que
la foudre avait provoqué un commencement
d'incendie qui couvait lentement. Quelques-
uns firent l'ascension de l'édifice et se li-
vrèrent à un examen minutieux des combles
et de la toiture sans découvrir aucune trace
suspecte. Pourtant les personnes qui se trou-
vaient au pied de l'église voyaient toujours
danser sur ia croix la petite fumée blanche.

Chose étrange : cette fumée n'apparaissait
plus aux yeux de ceux qui étaient montés
sur le clocher, tout près de la croix ; elle ne
redevenait visible pour eux que lorsqu'ils
étaient redescendus à terre ! Cette expérience,
renouvelée plusieurs fois, donna les mêmes
résultats. Jadis des processions avaient lieu
à une fontaine miraculeuse voisine, la '« fon-
taine du bon saint Loup», qui guérissait la
fièvre, disait-on. Mais la génération actuelle
ne croit plus aux miracles et les habitants
se perdent en conjectures sur les causes
du phénomène qui se manifeste encore à
l'heure actuelle.
Commerce de viandes malsaines.

Une affaire de fraude excessivement grave
défraye actu ellement la chronique du Mans, en
attendant qu'elle défraye la chroni que judi-
ciaire, car le parquet en est saisi.

Il y a près d'un mois, la justice était avi-
sée que l'en tuait à l'abattoir du Mans des
animaux qui n 'avaient pas été soumis préa-
lablement à l'examen du vétérinaire sani-
taire. Ces animaux, est-il besoin de le dire ,
étaient justement soustraits à l'examen ha-
bituel en raison de tares physiques qui les
eussent fait impitoyablement refuser. Très
ingénieu!*ement, un employé de l'abattoir
avait trouvé le fructueux moyen de passer
outre à cette ennuyeuse visite. Il avait tout
simplement fabriqué une marque aux initiales
S. V. • service vétérinaire, — pareille en
tout point à celle dont le vétérinaire en
chef use pour estampiller au sabot les bêtes
qu'il juge propres à la consommation. Grâce
à cette marque de fantaisie , il était facile à des
bouchers sans scrupule d'introduire à l'abat-
toir des animaux mai gres ou malades. Des
centaines de bêtes auraient été ainsi livrées
au commerce avec cette pseudo-consécration
officielle.

Il y a des mois et des mois que ce dé-
plorable trafic existait et que la population
civile et surtout la garnison en étaient vic-
times.

L'employé de l'abattoir n 'est pas seul com-
promis. Un certain nombre de bouchers, une
vingtaine, assure-t-on, comparaîtront également
devant la magistrature correctionnelle.
« Vanité des vanités... » i

Sous le voile bleu de la nuit , la Seine con-
tinuait sa course ronronnante. Les vagues me-
nues berçaient le sommeil des chalands. Une
pluie fine trempait le berge, où s'enfonçaient
les pa;» de deux agents.

Ils ne parlaient point , et leurs paupières
étaient lourdes. Ils songeaient aux lits tièdes,
aux draps parfumés de lavande. Soudain l'un
d'eux trébucha.

— Eh! l'individu, qu'est-ce que vous i...
là?

Sur le sol, en effet, un homme gisait, en-
roulé dans une couverture . Il ronflait douce-
ment. Violemment secoué, il leva la tête.

— Au poste, et presto !
L'homme, hébété, contempla les défenseurs

de l'ordre. Puis, il s'étira. Et brusquement
il surgit.

Sa chevelure était quelque peu embroussail-
lée. Mais son vêtement témoignait d' un tail-
leur habile. Et, piqué dans sa cravate, un dia-
mant scintillait. Il ajusta sous son arcade gau-
che un monocle.

— Messieurs, n'est-il point permis à un ci-
toyen honnête et qui paye contributions de
dormir sous le pont de la Tomrnelle ? Je suis
le vicomte de Lautery. Boule\ ard St-Germain,
dans mon appartement de 6,000 francs, je ne
puis fermer l'œil à cause des autobus, des mé-
tros, aes tombereaux... et de ma femme. Alors
je gagne ces rives, a(fin de savourer le si-
lence et la caix.

Fort embarrassés, les agents se consultèrent.
En somme, le vicomte avait des papiers...

de l'argent ; il n'était pas armé... il n 'était pas
ivre... il n 'était pas fou... il ne commettait
point de délit... Que faire ?

Ils ne firent rien.
A pas lents, ils s'éloignèrent. Quoique igno-

rant l'Ecclésiaste ils méditaient sur h vanité du
monde.
Nouvel incident à Nancy.

Mercredi , vers midi, arrivaient à Nancy p<ar
le canal de la Marne au Rhin , deux, yachts de
plaisance, le « Météor », appartenant à M. A.
Mertès, négociant à Berlin ét 1' « Ajax », à
M. Ginnijonnais ingénieur à . Liège, en Bel-
gique.

Selon les usages maritimes, chacun ,'dfei ba-
teaux avait arboré son pavillon national. La
vue du drapeau allemand provoqua quelque
effervescence parmi les débardeurs du port et
les mariniers, dont les bateaux étaient an-
crés non loin de là. Des groupes iV*>iti!es
se formèrent , et vers six heures et demie du
soir, alors que les touristes allemands et bel-
ges visitaient la ville, et que leurs yachts n'é-
taient plus surveillés, des débardeurs se glissè-
rent le long du quai jusqu'à l'endroi t ou étaient
ancré-, les deux bateaux, et l'un d'eux arracha
le pavillon allemand flottant à l'arrière du: « Mé-
téor». Il jeta la hampe dans le canal et partit
emportant l'étoffe.

Lei propriétaires du' « Météor » rentrés à leur
bord, et constatant le fait , allèrent porter plainte
à la police. Des agents et des gendarme; fu-
rent envoyés au port St-Catherine pour is'urveil-
ler les deux bateaux et empêcher tout incident.
Mais les manifestants s'étaient déjà dispersés.
A la suite de l'enquête ouverte par la police,
le nommé Joseph Schcegei, âgé de vingt-qua-
ire ans, originaire d'Alsace, demeurant Citê-Ri-
chard , 32, débardeur à Nancy, à été arrêté. Il
a avoué avoir arraché le pavillon et l'avoir
brûlé dans la cour de sa maison. II a été mis
à la disposition du parquet et jugé séance te-
nante par le tribunal correctionnel qui lui a
inflig é dix jours de prison. . . .

NORVEGE
On inaugure la statue de Fridtj of.

L'inauguration de la statue de Fridtjof , le
légendaire héros norvégien , a eu lieu jeudi
matin en grande cérémonie.

L'empereur Guillaume II et le roi Haakon
sont arrivés à dix heures et demie à Vangsnes,
petite localité située sur le Sogne-Fjord, où
la statue, qui a douze mètres de hauteu r, s'é-
lève sur un énorme piédestal formé de blocs
de rochers.

Elle est entourée de marins allemands et
norvégiens. Devant une foule immense, l'em-
pereur prononce un discours où il dit que la
statue est offerte par lui en témoignage de
gratitude pour l'hospitalité que depuis vingt-
cinq ans il trouve en Norvège.

Reposant ainsi sur son glaive, arme de
prédilectio n des anciennes tribus du nord,
Fridtjof , dit l'empereur , rappellera aux Ger-
mains , aux Scandinaves et aux Anglo-
Saxons qu'ils ont tous la même origine, qu 'ils
proviennent tous du même sang.

Le roi Haakon a accepté le don de Guil-
laume II au nom de la nation norvégienne
et a remercié l'empereur qui, dit-il, a maintes
fois donné des preuves de sa grande amitié
pour la Norvège et qui offre au peuple alle-
mand un magnifique exemple de patriotisme
et d'abnégation. . ' .' .'

ETATS-UNIS
Odieuse affaire de séquestration.

La police de Hoboken vient de découvrir tune
hideuse affaire de séquestration qui dure vrai-
semblablement depuis plusieurs années. Dans
une rue de Hoboken habite un commerçant
italien nommé Mkaelo Zumino, dont la situa-
tion financière est prospère puisqu'il possède
au moins trente-cinq mille dollars. Depuis quel-
ques semaines , ses voisins entendaient des gé-
missements partant de la maison qu'il -occupe.
A la suite de leurs déclaration s, h police fai-
sait irruption dajns l'appartement. Dans une
pièce sordide et obscure, les policemen trouvè-
rent une jeune fille , âgée d'environ vingt-dfux
ans, et attachée sur un lit de telle façon que ses
genoux touchaient son menton. Ses cheveux
en désordre lui couvraient le visage et son
corps était couvert d'ecchymoses parfaitement
visibles, malgré la couche de crasse. Dans la
même chambre, un homme-, paraissant âgé de
vingt-cinq ans .se promenait, l'œil hagard. Ses
longs cheveux emmêlés, sa balrbe broussail-
leuse lui donnaient un aspect terrifiant.

Zumino, immédiatement arrêté, a déclaré que
les deux pauvres êtres étaient ses enfants,
tous aeu x atteints d'aliénation mentale. Il pré-
tend avoir fait de nombreuses démarches, tou-
tes restées infructueuses, pour les faire admet-
tre dans un asile gratuit. Devant cet insuccès
et par raison d'économie, Zumino se décida à
garder ses enfants qu'il confia aux soins de sa
sœur aînée. La. police a arrêté la singulière in-
firmière.

«t»

Mort d'un conseiller d'Etat hollandais
A La Haye vient de mourir,' à l'âge de 76 ans,

le conseiller d'Etat hollandais et professeur de
droit public à Amsterdam, Tobias Asser. Le
défunt était un des pionniers du mouvement
de la paix internationale et il avait représenté
les Pays-Bas à la conférence de La Haye en

1899. Dans les questions de droit international,
Tobias Asser était une personnalité qui jouis-
sait d'une réputation universelle. Il fut , comme
tel, délégué à plusieurs reprises par son pays
aux congrès internationaux dans lesquels ses
avis étaient toujours très écoutés. La Hollande
lui fera des obsèques imposantes.

Une tempête dans un verre d'eau
Depuis quinze jours , la presse européenne

s'occupe de la « mutineri e » de la garde
suisse du Vatican. Hier encore, la « Liberté »
de Fribourg publiait une interview du colonel
Repond, d'où il résulte que l'incident n'a
pas (é té grossi par les journau x italiens, comme
on avait pu le croire d'abord.

Le comi que se mêlan t presque toujours
au tragique, le commandant de . la garde
a dû interrompre son voyage de noce pour
revenir à Rome précipitamment. Il déclare
qu'il a, bel et bien, armé son revolver pour
tenir en respect les mutins, qui avaient déjà
empoigné « à bras le corps et par une jambe »
un sous-officier et menaçaient de lui faire
un mauvais parti.

On sait que cette révolte a pour ori gine
une question de discipline, le colonel Repond
ayant voulu astreindre ses hommes à des exer-
cices militaires réguliers, au maniement du
fusil et à l'école de soldat. Cela n 'a pas été
du goût de gens habitués à monter une garde
de parade et qui passaient volontiers leurs
loisirs à déguster le bon vin de Frascati dans
dans les osteries du Borgo.

En somme, cet incident n 'est qu'une temp ête
dans un verre d'eau, puisque la garde suisse
du Vatican comprend moins de cent hommes
et n'a plus aucun rôle militairsej à jouer. Il est fâ-
cheux toutefois que le monde entier soit mis
au courant des démêlés survenus entre le com-
mandant Repond et sa petite troupe, et que la
discipline et la fidélité « helvétiques » soient
mises en causp.

On peut même se demander s'il ne vau-
drait pas mieux que la garde suisse du Va-
tican tût définitivement supprimée.

Instituée au commencement du seizième bfè-
cle par le pape Jules II , qui avait été évê-
que de Lausanne, la garde suisse du Vatican
a eu ses jours de gloire. A la prise de Rome,
en 1527, elle se fit massacrer jusqu 'au der-
nier homme pour défendre le pape Clément VII.
En 1798, elle lutta avec le même héroïsme
pour le pape. Pie VI. Dès lors, et surtout
depuL 1870, les gardes n'ont plus l'occasion
de faire montre de leur courage.

Ils n'ont qu 'à veiller aux portes du Vatican ,
principalement à la porte «de bronze » et à la
porte des voitures, à la « Zecca ». On rencontre
leurs sentinelles dans les escaliers qui mènent
chez le pape et à la porte du cardinal secretnire
d'Etat. Ils ont un autre piquet à l'entrée des ap-
partements pontificaux, dans la salle Clémen-
tine. Quand le pape paraît en public, U est
escorté par la garde munie de hallebardes.
Dans les grandes circonstances, la « sedia ges-
tatoria » est entourée de six grandes èpées
nue», portées sur l'épaule par les Suisses.

Certeo, au point de vue du pittoresque, le
maintien des gardes suisses du Vatican peut
se défendre. Leur costume, dont le dessin ei
le mélange des couleurs sont attribués à Ra-
phaël, est original. Puis ce sont nresa-te tou .i
de beaux hommes ,car on n 'admet ,paraît-il ,
que ceux qui ont au moins 1 m. 75 de stature.

Cela dit, il faut reconnaître que les gardes
suisses ne jouent plus qu'un rôle d'appar.i t, voi-
sin dé la domesticité. Puisqu 'ils ne veulent
pas être traités comme des soldats et ne sont
plus appelés à se battre , qu 'on les HcM-rie.
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Franc» podf It Suis»

Cn aa . .. . fr. 10.80
Six mois. . . . .  • 5.40
Irois mois. . . .  » 2.70

Poar l'Etranger
1 « If. 26, 6m. 0.13,3  m. fr. $.60
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Contrôle fédéra! des boîtes de montres.
Voici le tab leau du poinçonnement du mois

Js Juil let  1913 :
Boites Boites .

BUREAUX de de TOTAL
montres d'or montres d 'argent

Bienne . . . .  5.341 31,249 36.590
Chaux-de-Fonds . 01.613 2,162 53.777
Delémont . . . 131 9.368 9.499
Fleurier . . . . 431 8.848 9.279
Genève . . . .  1,482 25 981 27,463
Granges (Soleure) . 393 3'! 762 34,135
Locle. . . . .  11.274 11.036 22 3 10
Neuchatel . ..  — 7-.638 7.638
Noirmont . . . 2,958 21 .065 24.023
Porrentruy . . . - 28,067 28,067
St-Imier. . . . 1,314 21.680 23.194
Schaffhouse . . 120 2,600 2,720
Tramelan . . — 41,478 41,478

Totaux 73.259 244,954 320,213
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Aff aires horlogères
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C'est nous qui faisons le foyer où nous
sommes heureux! Et quoi qu 'il arrive, bénis-
sons le sort : nous sommes privilégies. Qu'un
cataclysme, qu'un désastre quelconque nous
atteigne, je dirai merci ! Que la guérison soit
un leurre , que je sois destiné à vous voir arra-
cher bientôt de mes bras, je dirai encore : Merci !
merci ! pour avoir connu ce qu'il y a de plus
haut l'amour d'un cœur comme le votre. Mê-
me s'il faut entendre la voix du doute, même
s'il faut admettre) que tout ce qui frappe nos
sens n'est qu'un rêve, illusion, mensonge, <ru-
r.erie, moi je dirai : Soit béni le rêve que j ai
fa it car il 'éclipse toute réalité... La seule
cho'r-e réelle, c'est cette place sacrée où vous
me 'dites que vous étiez l'auteur de l'ouvrage
qui changea ma vie. Ce qui est réel , c'est ce
banc de jardin où coulèrent vos précieuses
larmes Tenez, laissez-moi évoquer un souvenir
qui m'est cher.. La chose réelle, c'est cette
nursery, à Oookham , où une enfant gatee refai-
sait de dormir tant que je n'avais pas -©bei
à son caprice... Ces riens ,.  ces _ liens légers
fini nous liaient l'un à l'autre indissolublement,
es voilà les trésors que ni l'exil ni la mala-
die ni Ta corruption, ni la mort ne peuvent
entamer! Oh! Edith !...

Ici sa: vcix se brisa.
Hélas ! hélas ! quoi qu'il en put prétendre ,

tron réels étaient les désastres qui défiaient

de l'abattre, et son eri de détresse te disail
assez. N?importe! Il avait fait face à l'ennemi
vaillamment. Edith était fière et contente; elle
n'avait pas moins attendu de lui. A elle main-
tenant de le réconforter.

— Oui, dit-elle, appuyant tendrement la main
sur son épaule, et la compassion qui vibrait
dan5 sa voix était celle d'un ange, oui, ni»as
aurons de durs moments. Mais quoi ? Nous
ne sommes des lâches ni vous ni moi. Nous
nous soutiendrons mutuellement. Tout ce que
vouo avez dit est vrai, profondément vrai. Nous
avon*» reçu la commune mesure de bonheur,
et il serait indign e de nous de gémir ou de ré-
clamer... Et puis, reprit-elle d'un ton vif , pres-
que gai, quoi qu'il arrive , nous aurons toujours
eu cette glorieuse .semaine. Rien ne peut nous
ôter cela, n'est-ce pas ? Merci, ami, de me
l'avcir faite si belle ! Merci, Hugh, d'être ce
que vous êtes! Merci du sort qui fut le mien
— Oui, même avec cette épouvante qui est de-
van t nous, - -— merci !

que si elle avait compris tout d'abord ce que
signifiait le mot de «traitement», elle aurait re-
fusé purement et simplement de l'endurer, ai-
mant mieux mourir debout que de se soumettre
aux mille et une taquineries et humiliations
qu'impose la condition acceptée de malade.
Mais, d'ailleurs, il n 'était guère temps déj à
de choisir. Dès la crémière quinzaine de sé-
jour à Davos, le mal se déchaînait plus violent,
faisait assaut sur elle, comme s'il eut voulu dé-
montrer la vanité des précautions humaines
et démolir d'un coup les vaillantes espérances
dont on s'armait contre lui.

Souvent elle avait senti de la fatigue à Mu-
nich, mais rien qui ressemblât à la mortelle las-
situde qui l'accablait aujourd'hui. Elle savait ,
comme tout le monde, ce qu'est la douleur
physique, mais, toujours elle Payait défiée,
domptée superbement ; aujourd'hui , elle n 'é-
tait plus en pouvoir de le faire ; et à la détresse
s'ajoutait le désarroi tout nouveau de ne se
sentir plus maîtresse de son vouloir, de son
humeur , de son courage. H y 'eut, trois se-
maines après son arrivée, un retour d'hémor-
ragie. Hugh ne l'avait pas abandonnée un ins-
tant , et tandis que l'infirmière s'activait , épon-
geait, que le médecin local mettait en œuvre
les habituelles ressources, une prière montait
à sa lèvre défaillante : « Oh ! Hugh, laissez-moi !»
Elle aurait tant préféré être seule, sentim nt
inattendu et inexplicable. Heureusement elle
ne trouva pas la force d'articuler oe vœu cruel,
qui eût percé le cœur de <son mari. Mais
au surplus, cette impatience , cette aigreur si
étrangères à sa nature se manifestaient à 1 oc-
casion, quoi qu'elle pût tenter pour lès vain-
cre. Elle, toujours si polie, si courtoise, il lui
fallai t faire effort pour parler sans irritation,
surtout à celui qu'elle aimait mieux que tout
au monde. Un j qur il vint lui annoncer, espÉ-

! rant lui donner de la, j oie, qu 'il avait enfin
i trouvé la maison qui leur convenait — jus-

que-là, on campait à l'hôtel —. Cette ques-
tion avait été nécessairement agitée plus d'une
fois et traitée par elle avec répugnance. Quand
on sent la mort vous saisir dans ses bras inexo-
rables, quel effet peut produire sur vous l'idée
de déménagement, sinon celui d'un clou de
plus enfoncé dians votre cercueil?

— Eit-ce affaire conclue? demanda-t-elle.
— Oui.
— C'est beaucoup' se presser. Avez-vous,

aU' moins, songé à inspecter les cuisines, le
quartier des domestiques?

— Non, je l'avoue.
-- Ignoriez-vous donc qu'une maison n'es:

habitable que si nos dépendants ont toutes leurs
aise».
.— J'y retourne tout de suite, et je vais

tâcher de réparer mon inadvertance.
— A m erveille. Et comme vous en savez

sur ce chapitre, fartant que l'enfant au ber-
ceau, cela arrangera bien les choses, fit-elle
railleuse .

i VI
Le» premiers jours à Davos furent extrê-

mement pénibles. La neige n'était pas là en-
core *, les arbres dépouillés, la terre jonchée de
feuilles ivèches et non glorifiés par leur parure
d'hiver formaient un paysage peu attrayant.
Le premier essai de régime fut très cruel à
Edith , qui de sa vie n'avait connu de maladie
grave. Elle, si active, si infatigable , avait reçu
l'ordre de demeurer 'allongée près du balcon
sans , autre tâche que d'inhaler l'air pur de la
hauteur , sans autre diversion à la lecture, à
d'interminables parties de cartes ou d'échecs,
que le passe-temps de relever sa tempéra ture
et dé l'inscrire .sur un carnet. Elle souffrait
en son orgueil de cette situation nouvelle, el
son mari en ,é tait plus blessé encore. Il lui sem-
blait dégradant pour sa divinité d'être réduite
à cet état cle dépendance. Quant à Edith , elie
se disait tout bas, au bout de peu de temp», |

C était la le genre d'escarmouches auxquelles
Hugh se vit constamment exposé au cours
de cette misérable période. Son cœur en sai-
gnait sans qu 'il accusât jamais son Edith. Il se
disait, résolument fidèle, que c'était le mal ,non pa; elle qui lui parlait de ce ton. II lisait
en elle. Il savait quelle mortelle lutte elle li-vrait , et que pour quelque cause inexpliq uée ,c'était sur lui que devait se déverser son im-
puissante colère.

Il le savajt , et fièrement, courageusement , ilportait son épreuve comme un honneur.
Si elle était alinsi vis-à-vis de lui seul, c'est

qiïe lui seul existai t pour elle. Ne la voyait-il pastoujours égale avec son médecin, avec les Do-mestiques, avec son infirmière , qui lui était
franchement anti pathi que, avec le premier venu ?
Vis-à-vis de lui seul elle se mont rait autre
parce qu 'en lui se concentrait l'intérê t dc lavie. Le reste était pour elle inexistant.

ROSE D'AUTOMNE

Dfintf Ar<s ê vent 'ez Pas voswi&ifltot 9s vieux dentiers avant
•ie voua informer des prix qui vous
seront offerts par M. l.'ouis Kuster,
marchand de vélos, 18 Place Jaquet-
Droz 18. 13003
fia lin a 0*1* d« chaises. — SevraimagU recommande. E. Ma-
gnin-Stucky. rue Numa-Droz 94. 12468

Anx Habitants 2WBS*
que vous avez dans votre quartier , un
beau et grand magasin de Papeterie
Articles de bureaux , d'écoles,
de peinture, etc., etc. Tableaux.
Glaces, Panneaux. Keliure, En-cadrements. Prix très avantageux.
— Se recommande , L. DKOZ. rue
IVuma-Droz t»8, vis-à-vis de la Bou-chene Gessler. 14954

Emprunt, issu"»
prunter .150 a - i_ ,  fr. remboursables
selon entente et avec forts intérêts. —
Offres écrites sous chiffres M. U.
14747, au bureau de l'iMPARTiaU,.

. ¦ ' 14747
"ïi  ̂ Qni prendrait en
¦m-Pm ^MJm ^* pension un bébé de
6 mois; bons soins sont exigés.

Offres avec prix , à M. Wal -
ther Bourquin. rue du Puits 4. 14787

Machine à condre. venAdre
une belle machine à coudre « Singer »
Conditions très avantageuses. — S'a-
dresser à M. H. Voirol, rue de la
Gharrière 51. : 14877
Pjffirrictfflr, Tournage de gouttes
* *vl * laiW. rubj8 sont à sortir.
— S'adresser à M. E. Grundmann, rue
dn Progrés 79. 14883
PAIIfilAn J eune nomme cherche
* VUSlVUa bonne pension dans fa-
mille où l'on parle le français. 14848

Ecrire sous chiffres P. P 14848,
au bureau de I'IMPARTIAL .

On demande à acheter d'°l
sion, deux jolis diamants, pour bou-
cles d'oreilles. — S'adresser sous chif-
fres A. Z. 14932, au bureau de I'IM-
PAHTIAL . 14922

Jeune homme Sp Jt
sant à fond la comptabilité, ainsi que
la langue française, cherche place pour
de suite ou dans les 15 jours. Réfé-
rences de premier ordre à disposition,
— S'adresser par écrit sous initiales
K. R. 15046, au bureau de l'Impartial.' 15046
ApflVpnn sur or cherche place dans un
UluICUl atelier de la localité ou au
dehors. — S'adresser par écrit, sous
chiffres C. M. II. 15033 , au bureau
de I'IMPARTIAL. 15034

"60(13,31 16S l6l6S connaissant le
service et les deux langues, demande
emploi dans Brasserie -Restaurant.. —
Offres par écri t sous chiffres F. B. L..
14770. au bureau de I'IMPARTIAI.. 14770
Ipiinp fllla cherche place ue suite,

OCUUC UUC pour aider au ménagé.
— S'adresser Boulangerie rue du
Puits 4. 14768
Ap hûïïOnT i d'échappements ancre,
ntUCïCUi cherche place de suite,
nour travail soigné. — S'adresser à M.
Halter , rue du Collège 4. 14778
VkitPHP" Décotteur - Lanteruiei*.
IlrMlCUl cherche place pour de suite

Ou époque à convenir. 14777
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

PnlÎQCOnco Bonne polisseuse de
rUUooCUoCa fonds or demande place
de suite. — S'adresser chez H. Gharles
Hugli , rue os la Chapelle 4. 14888

Ânhovoim d'ECHAPPEMENTS pourlibiiciGui grandes pièces ancre
soignées, pourrait entrer de suite ou
dans ia quinzaine, à la Rode Watch
Co, Montbrlllant 1. 14933
Demoiselle de magasin ^T"
suite dans uu commerce de la localité.

Adresser offres détaillées , avec pré-
tentions, par écrit, sous chiffres G. P.
1 47.I6. au bureau de I'IMPARTIAL . 14796

RpnwnfpnP 0n demande de suite unUbiuuuicm. j,on remonteur de pelï.
tes pièces cylindres. Iq043

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI!.

P.fllihpQiiOQ active, connaissantMilUI ijlfôij bteii ia fourniture
d'horlogerie, trouverait place de suite et
bien rétribuée, à ia Rode Watch Go,
Montbrlllant 1. 14932
VkitPllP Pour Petites et grandes plé-uailGUl ces ancre et cylindre, con-
naissant l'aohevage de la "boîte or, est
demandée par Comptoir, de là localité.
Entrée au pus tôt. — Adresser le.s of-
fres écrites, avec preuves de capacité
et moralité. Case postale «6332. 14690

Commissionnaire £Li\ TBbZ
soin s'occuper de petits travaux de
bureau, est demandé, de suite, nar
bonne maison de la place. -  ̂ Faire
offres par écrit sous" chiffres P. H.
14921 . au hureau de I'IMPARTIAL ; 149*21

Commissionnaire. èére?edgelTcoies;
est demandé de suite. — S'adresserau
Comotoir , rue du Parc 31. au 2me
étage". 14923

aCUcYcUiS d'échappements :
RàdloilOOC Plats a' Bi-eguets, pourUCglCUaca pièces ancre de 10 à 13
lignes, demandés ne suite. — S'adres.
chez MM. Godât & Cie, rue du Bois
Gentil 9. 15029

.lonno fillo habile et connaissantUtJUIIG IIIIU l'horlogerie et four-
nitures, cherchée par la Fabrique COUR-
VOISIER & Gie, pour poste de calibra-
ge, visitage, manutention, etc. Réfé-
rences sérieuses ou certificats exigés.
— Se présenter seulement de 9 à H
heures. 15013
Homo seule, d'un certain âge. de-1/UlllC mande pour de suite ou épo-
que à convenir, personne de confiance
pour faire le ménage. Vie de famille.
— S'adresser rue Neuve 10, au 2me
étage, à gauche (entrée sur la Place du
Marché). . 14317
Aïrfn]|]nfl Gn demande une bonnealgllillC"!. finisseuse d'aiguilles, sa-
chant bien terminer la composition et
l'acier. — S'adresser Fabrique Richar-
det, rue du Parc 60." 14649
fniinp flllo pour aider auménage,
UCUUC UIIC est demandée ; ou enga-
gerait provisoirement jeune lille pen-
dant les vacances. — S'adresser rue
Léopold-Robert 72, au Sme étage. 14804

HPltlAntpriP ^ou démonteur-remon-
UCU1UUICUI. teur , connaissant bien
l'échappement à ancre, est demandé
de suite au Comptoir Gindrat-Dela-
chaux & Cie. rue du Parc 182. 14840 .

Jenne garçon, j eune garçon , \m-
ré des écoles, pour garder les vaches.
— S'adresser chez M. Alfred Taillard .
Sombaille 20., ". ,. 14753

Echappements. ̂ SS„lnvar" demande 2 bons acheveurs
d'échappements ancre après dorure,
grandes pièces ancre. — Se présen-
ter à la Fabrique, de 11 h. à midi.
Commissionnaire. Un _.rJnZl
pourrait entrer de suite chez Matile
& Rolhlisberger , rue de la Promenade 8.

' 14752
Innnn fllln Gn demande pour La
UCUUC UIIC. France, une bonne
jeune fille bien au courant de tous les
travaux d'un ménage soigné, et sachant
bien faire la cuisine. Bons gages. 14873

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

Vnlnnf fliPP **̂ Q Perche , P°ur entrer
Ï UlulllttlIC. de suite , une jeune lille
comme volontaire pour aider aux tra-
vaux du ménage et auprès des enfants.
Petits gages. 14903

S'adr. au bureau de 1'IMPARTIAL,
Qûpyqnfû On demande une jeune
OCl laUlC» fille active et recomman-
dée pour ménage soigné. — S'adresser
à Mme G. Benguerel, rue Jacob Brandt
4, au ler étage. 14901

OAIIO onl A louer pour le 31 octobre,
uUUû'ûul. rne David-Pierre-Bourquin
9, un sous-sol de 2 pièces, alcôve
éclairé, cuisine, lessiverie, eau et gaz
installés et toutes les dépendances.
Prix 28 fr. par mois. — S'adresser
même maison au 2mo étage, â droite.

14891

AppaPIBIHBllt. -jy \if novembre,
un bel appartement de 5 pièces, avec
bout de corridor éclairé et tontes dé-
pendances ; bien exposé au soleil. —
S'adresser à M. le Pasteur Luginbuhl,
rue des Tourelles 23. 14889
A

lnnnn pour cause de départ , dans
IUUCl maison d'ordre, pour le terme

prochain ou époque à convenir , un
rez-de-chaussée de 2 chambres, cuisine,
petit chambre à bains, bout de corri-
dor éclairé , gaz installé, lessiverie, sé-
choir et dé pendances. — S'adres. chez
M. O. Droit, rue du Commerce 127.

14910

ï ntfpmPIlt A îouer de suite, pour
.UUgCUlCUla cas imprévu , logement
de 4 ou 6 pièces avec dépendances et
lessiverie, situé au centre" de la ville.
— S'adresser rue du Parc 7, au 1 er
étage. __ 14918

A lnilPP Pûur le 31 octobre, dansiuuci maison en construction, lo-
gements modernes de 3 pièces, cham-
bre à bains, chauffage central, vérandas
et dépendances. Plus quelques garages
pour automobiles, avec entrée (asile. -
S'adresser au Bureau de M. J. Crivelli,
rue de la Paix 74, ou au gérant, F. Ro-
dé-Grosjean, rue du Doubs 155. 11008
1 nrinmnnr A louer, pour le 31 octo-
LUgGWeUl. bre 1913, un logement de
2 pièces, cuisine et dépendances, situé
au ler étage . — S'adresser Boulangerie
rue du Puits 4. 14769

Pl'tfnnn A louer - P°ur aa octobre
rigllUUi 1913, un pignon de 2 pièces,
cuisine et dépendances. — S'adresser
à M. Jean Lévi , .  menuisier, rue du
Collège 16. 14760

Appartement. prés du collège dé
l'Ouest , beau ler étage, moderne, de
2 pièces et alcôve. — S'adresser rue
du Nord 170, de 10 h. à midi. 14336
I Aj-fnmnntr*! A louer, pourle 31 octo-
UUgclUCUlda bre prochain, logements
de 2 et 3 pièces. Prix modérés. — S'a-
dresser à la Caisse Communale, rue
de la Serre 23. 14213
ïnnart pmpnt * A louer - de suite ou
appui IClUCUl époque à convenir ,
frès du CoUège de l'Ouest , un beau

me étage , moderne, de ?• pièces et
alcôve. — S'adresser au Bureau, rué
du Nord 170. de 10 h. à midi. Iii298
Onit n on] à louer de suite ou pour
OUUà'iSUl époque à convenir, local
utilisable pour atelier ou commerce
quelconque. — S'adresser rue de la

r Yaix 39, au 3me étage. 11039

À ppmnltpfl pour Comptoir et grands
I ClUClll u bureaux, de suite ou

époque à convenir , rue Léopold-Ro-
bert iJ9, au 1er étage. Ces locaux se-
ront remis à neuf, au gré et désirs du
preneur. — S'adresser aux proprié-
taires , même maison, au ler étage.

13549

f ftdPIÎIPtlf A l°uer' pour li" octobre ,
UUgCUlCUl. un logement de trois piè-
ces, au soleil , jardin, terrasse.
. S'adresser à M. Emile Jèanmaire,

rue de la Charrière 23. 12805

Appartements. tSJjf t ;œ
corridor éclairé , plus un dit d'une
pièce et cuisine, à la campagne. —
S'adresser Gérance A. Buhler, rueNu-
ma-Dro:*. 14S. 14054

fhamh PP A louer une chambra meu-
wUÛ a UlMlC , blée, au soleil, à un jeune
iiomme de toute moralité et travaillant
dehors. — S'adresser rue Numa-Droz
'43. au 8me étage , à gauche. 14753
fhflmhl'P * l°uer une chambre
VJUaiUU.C. meublée, à 2 fenêtres, à
monsieur travaillant dehors. — S'adr.
le soir après 6'/j heures, vue Jardi-
nière 98, au rez-de-chaussée, à gauche.

14744
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fhamhpp A louer, pendant lfs fêtes
villalUUI Ca une belle chambre à deux
lits, au soleil. 14934

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI..

RllPPail A louer de suite deux cham-
DUlCdUa bres indépendante?!, situées
au centre de la ville. — S'adresser
Pâtisserie Rickli. 14899

fhamh PP A louer i°l ie ebambre
UlldlllUI Ca meublée, au soleil , à mon-
sieur travaillant dehors. — S'adresser
rue du Progrès 68. au 2me étagu , à
gauche. 14772

f'tamhno Jolie chambre meubléebHKIllurV. fl st à louer. - S'adr.
rus Nama-Droz 148, au ler étage, urso
fhamh PP A loueruuecuombre meu-
¦JilCUHUlC. blée, à monsieur ou de-
moiselle de bonne conduite, travaillant
dehors. — Se présenter, le soir de 8 h.
à 9 heures, chez Mme L. B., rue des
Terreaux 4. 1479â*
fhamhno A louer, à monsieur de
UUaiUUl C. toute moralité et travail-
lant dehors, jolie chambre meublée, au
soleil. — S'adres. rue des Sorbiers 25,
au 2me étage, à gauche. 14786

fhamh PP a louer de suite a mon-
UUulUUlC sieur travaillant dehors.
— S'adresser rue Fritz-Gourvoisier 6.
au 3me .étage , à droite. ; 14919

On demande à loner TaiSe 2
appartements , de 2 à 3 chambres, bien
située au soleil. — Adresser les offres
par écrit , sous chiffres A, Z. 14797,
au bureau de I'IMPABTIAL . 14797
Pnnnnnnf Ménage soigneux (3 per-
11 Guarani, sonnes) demande à louer
un appartement de 3 pièces, au soleil,
dans maison d'ordre. — Offres avec
prix sous chiffres A. U. 14882. au
bureau de I'IMPARTIAL . 14883
m, ¦̂—g——¦—******* *

On demande à acheter un >££
usagé mais en bon état. Paiement au
comptant. — Offres par écrit sous chif-
fres Ô. A. 14746, au bureau de I'IM-
PARTIAL . ' 14746

On demande à acheter Lplmart
bre pour pâtisserie. — S'adresser
Boulangerie Parisienne, rue Numa-
Droz 12-a. 14422

A VPtltfPP mbQ bles neufs et usagés,
ICUUI C Uts riches et ordinaires,

secrétaires, lavabos, commodes, ar-
moires à glace, buffets de service, di-
vans, canapés, chaises, tables en tous
genres, de nuit et d'ouvrages, tableaux
glaces, potagers à bois et a gaz, pupi-
tres, vitrine avec tiroirs pour magasin
banque de comptoir, lampes à gaz et
électriques, régulateurs , bons matelas
crin animal, à JO et 35 fr. , une ma-
gnifique poussette blanche, un beau
berceau en fer. Pour cause de manque
de place, tous ces meubles seront cé-
dés à un prix extrêmement avantageux
— S'adresser chez Mme Beyeler. rue
du Progrés 17. 14672
fflgl P̂'» Pour éviter les frais de 

dé-
<wmmr ménagement qui aura lieu

dans quelques jours, on vendra les
meubles neufs ;et usagés restant en
magasin aux prix coûtant : buffets de
service richement sculptés, superbes
armoires à glace, secrétaires à fron-
ton, bibliothèques à colonnes, lavabos
avec et sans glace, toilettes anglaises,
1 très belle ebambre à manger (noyer
sculpté), tables Henri II à galerie, ta-
bles rondes, ovales , carrées et de nuit ,
énorme choix de lits à frontons, Louis
XV et ordinaires, à tous prix, divans
moquette neufs, fauteuils , chaises, ca-
nspés à coussins et parisien, commo-
des, buffets à 1 et 2 portes, glaces, ta-
bleaux, régulateurs , casiers, établis ,
banques, stores intérieurs, potagers à
gaz. etc., etc. Pressant, Pressant.
Le logement est à remettre. — S'adr.
rue de l'Industrie 22, au rez-de-chaus-
sée. 14643

<_ . _ _  A vendre bon
^te

jEfe M""** jument. Bas prix. —
m ŷ ",-kC N̂» S'adresser rue de_ *—feS»»——- l'Entrepôt 1. 1476/

Dîntrnlntta d& fillette, a l'état de
Dll/Jf .jlclie neuf , et CHARRETTE
ANGLAISE (à 2 places), pour enfants,
sont à vendre à prix dérisoires. —S 'a-
dresser rue des Crétêts 13-*}. au 3me
ètage, à droite. 14751

Machine à condre. machfnerea cr
dre «Singer», bas prix. — S'adresser
rue Numa-Droz 94, au 2me étage, à
droite. 1Ô041
\j _ ] (_  est à vendre d'occasion , en boa
ïelU état. — S'adresser Bel-Air 11.
chez M. le Cordonnier. . 14928

Di nnn A vend re un bon piano, en
riullU. noyer. Bas prix. Facilités de
paiement. — Adresser offrs par écrit,
sous chiffres W. B. 1400S, au bureau
de I'IMPARTIAL. 14908

Vilno A vendre, faute d emploi , plu-
IClUSa sieurs bons vélos, en très, bon
état. Prix modérés. — S'adresser après
7'/a h. du soir, nie du Templé-Àlle-
mand 95, an sous-sol. 12497

Â Tonrlpo un erand P°taeer avec :ICUUIC bouilloire et une table à
coulisses ; très bas prix. — S'adresser
rué Jaquet-Droz 13, au ler étage, à
droite. 14358

Chambre à manger, s\pveernbe,eSauiîee
à manger moderne, composée d'un
beau grand buffet de service, noyer
ciré, à niches et vitraux , une grande
table à coulisses (2 allonges) noyer
ciré, 6 chaises cuir, dossier haut, as-
sorties. Tous ces articles sont garantis
neufs, de fabrication extra soignée et
cédés an prix de

595 francs.
Occasion extraordinaire, à saisir de
snite. — S'adresser «Salle de Ventes»
rue St-Pierre 14. 14881

Â frnnriiw lln lit de fer avec sommier
I CllUl C métallique ; état de neuf

et bas prix. — S'adresser rue du Gre-
nier 39-e. au Sme étage, à droite . 14879

A VPndPP d'occasion, une mandoline
ICUUIC bas prix. — S'adresser

rue du Parc 104, au Sme étage, a gau-
che. 148H2
Pnnccottn e8t à vendre, 4 roues, avec
rUUoaCllC soufflet , en bon état. Prix
6 fr. — S'adresser rue Numa-Droz 102
an ler étage, à gauche. 14875

Â .TûnHna ua H' complet à deux
ICUUI C places, une table (lit €t

table antiques), une pendule neuchàte-
loise bien conservée, une machine à
coudre, un tour aux débris (lapidaire),
un matelas de canapé neuf et un bel
arrosoir. — S'adresser rue Avocat-Bil-
le 4, au rez-de-chaussée. 14906
Iftli lllotno à 69.1 à a branches, avec
(JUll lUùlI C d gtti, tulloes , à vendre.

S'adresser à M. E. Moser. rue du
Grenier 30 bis. 14900

A npndPP faute d'emploi , une clari-
ÏCUUi C nette si-b, peu asagêe.

Ecrire sous chiffres j. D. 1489.*t , au
bureau de I'IMPARTIAL . 14893

A vait (tap 1 fourneau à fondre (por-
ICUU10 tatif), 1 transmission lon-

gueur 3 > /i m-, avec plateau , 3 paliers
et 6 poulies ; le tout à l'état de neuf.

S'adresser chez M. Paul Beaud , rue
de la Serre 11 bis. 14904

Mariage
Commerçant, 48 ans, bon carac-

tère, désire faire la connaissance de
demoiselle ou veuve ayant peti t
avoir. Grande discrétion. Rien des
Agences. — Ecrire de confiance sous
initiales C. D. 307, Poste restante.

. 14844

Mariage
MONSIEUR , 50 ans, ayant commer»

ce florissant, demande à faire la con-
naissance, en vue de mariage, d'une
VEUVE ou DEMOISELLE sérieuse,
bon caractère et possédant petit avoir.
Discrétion. — Ecrire sous chiffres M.
D. 14316. Poste restante Succursale

'de la Charrière. 14216

Eugène Cohn
CABINET DENTAIRE 1335°

La Chaux-de-Fonds
5, Place de l'Hôtel-de-Vllle

PE RETOUR

RpmnnfAllFQ de finissages , habi-
nCUlUUlCUlO Jes et consciencieux,
sont demandés à la Fabrique OCTO.
rue Jaquet-Droz 47. 14774
Innnn fljln est demandée de suite ,
UCUUC U.1C pour aider à la cuisine.

S'adresser rue de la Ronde 5, au Café
Paul Hadorn. 14269

Femme de chambre. \£,
pour LAUSANNE, une jeune fille sachant
coudre et pouvant soigner un enfant de
4 ans. Bons certificats exigés. Place
stable et bien rétribuée. — S'adresser
à Mme Ségai, rue Léopold-Robert 36,
qui renseignera. 14872
RiniocDIICP Une bonne finisseuse
ClUlùùCUao. de boites ©r, ayant l'ha-
bitude du léger, est demandée. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 124, au Sme
étage. 14916

Â Innan pour le 31 octobre 1913, un
IUUCl appartement de 4 pièces,

cuisine et dépendances ; lessiverie. Prix
43 fr. par mois. — S'adresser rue de
l'Hôtal-de-Ville 17, au magasin. 14915
Pirinnn *¦ louer, pour le ler Novem-
l IgUUU. bre 1913. pignon de 2 cham-
bres, cuisiné , dépendances , lessiveriez

S'adresser , entre 1 et 2 h. et après ?
heures, rue de l'Envers 10, aa 2m e
étage . 149.31

A
lnnnn pour tout de suite , un petit
IUUCl logement d'une pièce, cui-

sine et alcôve. — S'adresser rue du
Collège 23, au lerétase , adroite. 149H6

A lnilPP Pour 'e 81 octobre 1913, dans
IUUCl Je quartier de Bel-Air, un bel

appartement de 2 chambres, cuisine,
dépendances, jardin, lessiverie. BeUe
exposition au soleil. Prix modéré.

S'adresser Elude Chs-E. Gallandre,
notaire, rue du Parc 13. 14929

Poar cas imprévu , fe T&œ
1913, dans une petite maison d'ordre,
un logement de 3 pièces, cuisine et dé-
oendancès. — S'adresser rue Avocat-
Bille 4, au rez-de-ciraussée. 14905

I ftOPMP fl t rte une cuaoi "re' alcdve,
UUgCUlCUl cuisine et dépendances , à
ouer pour tout de suite ou époque à
convenir. — Logements de 2 et 3 cham-
bres, toutes dépendances, gaz installé,
à louer pour le 31 octobre. — S'adr.
rue du Crèt 10. au magasin. 12833

Pinnnn de 2 pièG8S eî dépendancesr ijj liUll à louer de suite pour épo-
que à convenir, rue de Gibraltar 11.
Eau et gaz. Prix, 25 fr. par mois. —
S'adresser au rez-de-chaussée.
H-220U-C . 12559
Pitfnnn louer, de suite ou époque
Il fj UUU, 4 convenir, un pignon de 2
chambres, cuisine et dépendances, si-
tué rue de la.Ghanelle 17. — S'adres.
chez M. A. Mairot , rue de la Serre 28." . 14630

ApPttFlcIuOlll. pour époque à cdiW
venir, appartement dé a chambres,
avec dépendances et lessiverie. Prix
40 fr. par mois. — S'adresser rue de
l'Industri e 9. au 3rne étage, à droite.

Appartement, fi %l\
parlement modems de 3 ou 4 pièces,
corridor éclairé, chauffage central, cham-
bre à bains, tout le confort moderne.

S'adresser rue David-Pierre-Bourquin
19-21, au concierge. 5000
& IflllPP Pour 'e 81 octobre prochain,
p .  IUUCl près du quartier des Fabri-
ques, un logement moderne, bien
exposé au soleil, composé de 3 cham-
bres , bout de corridor éclairé , chambre
do bains, balcon, et toutes les dépen-
dances ; eau , gaz et électricité , jardin.
— S'adresser à M. W. Miller, typo-
graphe, Eplatures-Jannes 1-a. 14439
I nrfnrnnnr A louer, pour le 31 Octo-
UUgCUICUl. bre, un beau ler étage ,
en plein soleil , de 8' piéces. bout de
corridor fermé et éclairé , toutes les
dépendances et jardin, situé quartier de
l'Ouest et de la Gare. — S'adresser par
écrit sous .chiffres It. D. 14909. au
bureau de I'IMPARTI/O,. • 14909



Nouvelles étrangères
FRANCE

La peur du qu'en dira-t-on !
Récemment, à St-Denis, des badauds gogue-

nards contemplaient un couple plus on moins
conjuga l qui se disputait avec force criaille-
riez. Soudain , l'homme se précipita vers la
Seine en disant :

— Puisque c'est ainsi, j'aime mieux me faire
périr !... Adieu , Ernestine!...

Mste ce n'était qu'un effet de théâtre. Le
déisespéré

^ 
n 'avait nullement envie de quitter

cette vallée de larmes et ce n'est qu'avec pré-
caution qu 'il chevauchait le parapet... Malheu-
reusement, les badauds s'en mêlèrent :

— Suicidera!
— Suicidera pas !
— C'est du chiqué !
Qu'arriva-t-il ? Ainsi mis au défi , craignant

tie passer pour un lâche, cette victime du
qu'en dira-t-on se jeta à l'eau et se noya...* Cette histoire n'est pas sans une certaine ana-
logie avec celle de l'aviateur Chambenois qui
vient de se tuer dans un accident stupide. Ce
pauvre garçon devait voler en hydroaénoplane
à Auterive, dans la Haute-Garonne: il était
Pacrobate engagé par le comité des fêtes. . Mais
son appareil ne fonctionnait pas normalement
et Chambenois faisait attendre ces «messieurs
et dames ».!. iDes pirotestajtions éclatèrent :

— Volera !
— Volera pas !
— Il a peur.. .Notre argent, notre argent !
Chambenois, poussé à bout, d'ut se den-

tier à partir... On l'enterre aujourd'hui...
Les dépenses de la loi de trois ans.

L'avis que la commission sénatoriale des
finances devait donner au sujet des consé-
quences financières de la loi de trois ans a été
distribué hier au Sénat.

Le rapporteur , M. Milliès-Lacroix, y dé-
clare que la « commission ne peut que se
montrer émue de l'étendue des sacrifices fi-
nanciers qui sont demandés à la nation ». Il
évalue à 785,185,000 francs les dépenses de
première mise qu'entraîne la loi et à 281,620,000
francs l'augmentation des dépenses perma-
nentes. A elle seuse, l'augmentation de la durée
du service nécessitera 538,300,000 francs de
dépenses de première mise et 107,960,000 fr.
de dépenses permanentes ; les améliorations de
l'hygiène et de l'alimentation, 22,210,000 fr.
de" dépenses permanentes, et 47 millions de
dépenses de première mise; les allocations aux
soutiens de famille, 97 millions ; les rengage-
ments spéciaux, 76 millions ; les pensions aux
veuves, 20 millions de dépenses permanentes,
etc.

ITALIE
L'Italie ne veut pas d'avocates.

Elles deviennent de plus en plus nombreuses
les femmes qui entrent au barreau. Elles y
réussissent assez du moins, pour n'y point per-
dre leur temps, et y prouver la fausseté de l'a-
dage : « Robe sur robe ne vaut». L'une d'elles
vient même d'épouser un de ses confrères ! Cha-
cun a plaidé sa cause avec lune conviction qu'on
ne saurait mettre en doute, et l'a gagnée.

^ 
Le

charmant procès ! Ce ne sera que pour déve-
lopper la faculté du droit chez les jeunes
filles puisqu'elles savent, à présent, que non
seulement la femme risque de trouver au Pa-
lais des clients, mais qu'elle peut encore y trou-
ver un mari .

Mais, en Italie , l'exclusion continue à frap>-
per les femmes qui voudraient faire du barreau
leur carrière. La Cour de cassation de Rome
vient de rendre un arrêt définitif , confirmant
la décision prise par la Cour d'appel qui avait
refusé à une demoiselle Thérèse Labriola la de-
mande qu'elle présentait tendant à être inscrite
au tableau des avocats. La loi étant muette sur
le droit de la femme, à exercer cette profession,
la Cour a traduit ce silence en refusant .

ANGLETERRE
Pas de femmes â côté du chauffeur.

En acquittant un automobiliste «ie Londres
bien connu , Mp. Eri e Hunier, d'une accusa-
tion d'homicide par imprudence, motivée par
la mort d'une vieille femme qu'avait renversée
la voiture de M. Hunter, le juge Plowden fit
suivre son verdict de cette petite homélie.

Un conducteur d'automobile ne devrait ja-
mais accepter qu'une dame occupe le isiège voi-
sin du sien. L'automobile exige et uoit mo-
nopoliser l'attention entière du conducteur. Il
est facile de donner cen t exemples des distrac-
tions que peut occasionner la présence d'une
femme aux côtés du conducteur.

Je ne prétends pas qu'en l'espèce la jeune
personne que M. Hunter avait pour voisine sur
le siège avant , au moment de l'accident, ait
rien eu à faire avec la collision , mais je con-
sidère qu 'en règle générale, aucune jeune fem-
me ne devrait être assise aux côtés du con-
ouçteur. C'est unie compagnie dangereuse.

» Il est des dames nerveuses,' il en e>t o au'res
qui posent d'incessantes questions, d'autres
encore qui sont par trop' attractives . D'une fa-
çon ou d'une autre, elles sont cause que,
pour un instant, le conducteur cesse d être
sir ses gardes et voilà un accident arrivé.»

iJluà de jol is minois sur les sièges avait , oe
serait bien dommages ; mais, d'autre part , les
statistiques d'accidents d'automobiles montrent
ciue , 75 fois sur cent , une dame se trouvait as-

.siscy aux côtés diu conducteur incriminé. La pro-
portion est plutôt troublante.

OOK^O L. 

A GENÈVE

un oaieau-iavoir couie a pic — rrois
femmes périssent

Un terrible accident est venu troubler dou-
loureusement, hier, la population genevoise,
alors qu'elle s'apprêtait à fêter le 1er août.

Un peu après 5 heures, le bruit se répandait
en ville ,ameutant littéralement la population
sur les quais et sur les ponts, qu'un bateau-
lavoir du quai du Seujet venait de couler à
pic et qu'on comptait de nombreuses victimes.
La nouvelle, qui comportait quelques exagéra-
tions ,était malheureusement vraie.

Voici ce qui s'est passé :
Un peu après 5 heures, les promeneurs du

quai Saint-Jean voyaient avec effroi chanceler,
puis s'effondrer littéralement et s'enfoncer
presque immédiatement un des bateaux-lavoirs
amarrés sur la rive droite du Rhône. Le bateau
était occupé par cinq femmes qui, surprises,
n'eurent pas même le temps d'esquisser un geste
de fuite. Bientôt la masse sombre disparaissait.
Seule la toiture émergeait encore.

Les assistants à cette scène d'horreur étaient
impuissants à porter secours. Les uns se lamen-
taient tandis que d'autres s'empressaient d'aver-
tir le poste de gendarmerie et que d'autres télé-
phonaient au poste permanent. .Li

Les premiers secours
Les secours arrivèrent rapidement. On alar-

ma les pompiers . Il n'y avait pas grand'chose
à tenter, sinon à enfoncer la toiture pour ar-
river auprès des victimes. La besogne n'était
pas commode, car les bateaux-lavoirs sont pro-
tégés par des lames de zinc qu 'il fallut atta-
quer à coups tie hache. Enfin, laprès trois quarts
d'heure de travail opiniâtre, on put arriver dans
le bateau et en sortir le corps d'une jeune
femme, Mme Peccorini, qui fut transportée dans
le hangar des usines électriques attenant au jardin )
des Cropettes. Deux médecins accourus au pre-
mier abord commencèrent à prati quer la respira-
tion artificielle.

Un quart d'heure après, on retirait une se-
conde victime, une dame Henriette Grange,
âgée de 42 ans ; elle fut également transportée
dans le hangar et des soins lui furent immédiate-
ment prodigués.

Après une heure d'efforts, les médecins réus-
sirent à rappeler à la vie ces deux rescapées
de l'épouvantable accident.

Celles qu 'on ne ranima pas
Pendant ce temps, le sauvetage continuait ,

facilité par la baisse du Rhône, car on avait
fait fermer les vannes du pont de la Machine.
Il fallut , pour arriver jusqu 'aux malheureuses,
défoncer les parois du bateau. Enfin , vers six
heures et demie, on ramenait un troisième
corps et successivement les deux autres. Le
dernier fut ramené à 7 heures. C'est en vain
qu 'on prati qua la respiration artificielle. Voici
les noms des malheureuses femmes : Mme Ma-
rie Dido, mariée et mère de trois enfants âgés
de trois, deux et un an; Mlle Cécile Pleold,
âgée de 21 ans; Mme Franceline Mermier , âgée
de 73 ans. Le passage du corps de Mlle Pleold .
dont les vêtements s'étaient en partie arrachés
par les efforts des sauveteurs, provoqua de
violentes rumeurs dans la foule.

Les familles des victimes furent prévenues
avec tous les ménagements possibles. Le com-
missaire en chef se rendit lui-même chez M.
Dido, où il trouva ce dernier en compagnie de
sa vieille mère et de ses trois enfants; le dé-
sespoir de cette famille est affreux. Les enfants
ont été provisoirement recueillis par des voi-
sins.

Peu après , le corps de Mme Dido était ra-
mené au domicile. Le cadavre de Mlle Mermier
a été transporté au domicile de sa mère et ce-
lui de Mlle Pleold à la morgue.

Les responsabilités
Nous l'avons déj à dit, une foule énorme sta-

tionnait sur les quais et sur le pont de la Cou-
louvrenière, suivant avec angoisse les travaux
des sauveteurs. On commentait l'accident et
l'on tenait des propos qui n'étaient pas tendres
pour les propriétaires du bateau-lavoir.

Un scaphandrier du service des eaux des-
cendit dans le bateau sombré qu 'il examina
d'un bout à l'autre. D'après les constatations
faites, le naufrage a été causé par une planche

qui a cédé sur toute la longueur ': c'est ce qui
explique la rapidité avec laquelle le bateau a
coulé.

Le bateau-lavoir appartenait à M. Dupont,
domicilié rue des Terreaux-du-Temple, et il
était loué à M. Mégard. domicilié rue de St-
Jean.

Ce bateau aurait été signalé il y a un mois au
service d'hygiène par les gardes des eaux,
comme étant en très mauvais état. On avait
constaté en particulier que le plancher était
complètement vermoulu.

Une affi'esase 6ra©fasfe

(garmen <§ylva, médiatrice de la paix
—«—

On dit que la reine Elisabeth de Roumanie — Carmen
Sylva — a j oué un rôle important pour faire cesser les
hostilités entre les peuples des Balkans. Une lettre
qu 'elle reçut de la reine de Bulgarie, lui donnant à con-
naître les souffrances et la misère du peuple bulgare, la
suppliait d'user de son influence pour éviter à la Bulga-
rie un malheur plus grand encore. Carmen Sylva sut
alors obtenir de son époux, le roi Carol Ier . qu 'il mettrait
au plus vite fin à la guerre fratricide. On a vu que l'ar-
mée de -Roumanie, dans sa marche sur territoire bul-
gare, a fait tout son possible pour éviter toute effusion
de sang inutile. Enfin , c'est grâce aussi à l'attitude du
roi Carol que les pourparlers de paix ont été engagés et
que la conférence de Bucarest vient de se réunir.

La reine Carmen Sylva, que notre cliché montre en
son palais d'été au port de Constanza, est âgée de- 70 ans.
Elle vient de subir une grave opération afin de lui con-
server la .vue.

Un bel échantillon de français fédéral
Voici une circulaire que nos lecteurs ne man-

queront pas de savourer à leur aise :
96e session annuelle de la Société, du 7 au 10

septembre 1913, à Frauenfeld
Frauenfeld , en juillet 1913.

Aux membres
de la Société helvétique des Sciences naturelles

Monsieur et cher collègue !
Le nombre des chambres d'hôtels, disponi-

bles à Frauenfeld . est restreint; seules les an-
nonces pour logement à l'hôtel, arrivant de
bonne heure, peuvent être considérées en ma-
nière correspondante. La plupart des partici-
pants devront être logés chez des privés. Nous
pourrons mettre à disposition un grand nombre
de logements gratuits et nous espérons qu 'on
en fera usage amplement. En outre, nous avons
prévu un grand nombre de logements en mai-
sons privées où les hôtes payent comme à-l'hô-
tel. Nous croyons remplir ainsi le désir de
beaucoup d'hôtes qui trouvent plus libres et
plus dégagées les relations dans un logis pour
lequel on paye.

Nous vous prions de nous faire part, sur la
carte d'annonce ci-incluse, si possible j usqu'au
ler septembre, l'espèce de logement que vous
désirez. Un grand nombre de chambres d'hô-
tel est muni de deux lits; si vous voudrez en
partager une avec un camarade, vous rendriez
un grand service en nous communiquant les
noms.

En parfaite considération,
Le Comité de réception.

U paraît que cette circulaire a été adressée
à MM. Gaston Darboux et van Diéghen, secré-
taires perpétuels de l'Académie des sciences,
à M. Guignârd , membre de l'Institut, au prince
Galitzine, président de l'association sismologi-
que internationale , ainsi qu 'à une quantité d'au-
tres savants des deux mondes qui savent le
français. La Société helvétique des sciences
naturelles veut faire du charabia fédéral un
article d'exportation. Elle exagère tout de mê-
me. Ou s'est-elle mise en tête de rendre la
Suisse ridicule aux yeux du monde entier ?
On pourrait presque le supposer.

Dans les Gantons
Le cas de M*8 Schenker.

BERNE. — On croyait réglé le cas de la
veuve Schenker. Mais aujourd'hui, le « Tagblatt»
publie une protestation indignée d'une demi-
douzaine de sociétés de dames ! Nous avons dit
notre opinion sur le côté jurid ique de la ques-
tion , qui est très complexe!, et il est évident qu'il
était difficile de ne pas rendre la pauvre dé-
mente, dans son intérêt même-, à son tuteur autri-
trichien .Est-ce que la police bernoise ,a pro-
cédé à son égard avec tout le doigté voulu?
Nous n'osons pas l'affirmer. C'est une affaire
qui se réglera au Grand Conseil, et qui ne
tanche plus directement le fond de la question.
Mais qu'est-ce que le féminisme a à faire là-
dedans?. Soutiendra-t-on que l'autorité ait porté
atteinte aux droits de la femme ? Quand toute
l'opposition est en mouvement, de l'ex-
trême gauche à l'extrême droite, on peut être
certain que la cause de Mme Schenker sera dé-
fendue avec toute l'énergie que donnent les
haine:? politi ques. Cela devrait suffire a'u zèle
de nos féministes.
Courses Jurassiennes de chevaux.

Les courses jurassiennes de chevaux qui au-
ront lieu demain dimanch e, à Delémont, sur
la nouvelle piste du Bambois compteront parmi
les plus importantes de la Suisse romande, tant
par le nombre des inscriptions parvenues au co-

mité d'organisation que par la qualité des sujets
qui y (prendront part. Les écuries de MM. Bauer,
à Chailly, Dujon, à Montreux, Lizon aîné, à
Nyon, iTscbopp, à Delémont, y seront repré-
sentées par leurs meilleurs coureurs qui se
disputeront les beaux prix offerts aux vain-
queurs. La ccurse militaire comptera 15 par-
tants ; la course plate au galop 8; le handicap
4, etc. Quant à la course pour tous! chevaux du
pays, ellt présentera de très beaux spécimens
de la race chevaline des Franches-Montagnes.

Comme il eat à iprévoir que1 le soleil ne ména-
gera pas ses rayons, un service de cantine a
été prévu pour désaltérer et réconforter les
visiteurs et l'excellente Fanfare municipale se
chargera de la partie artistique de la fête.
Un funiculaire en panne.

Pendant l'orage de mercredi soir, les voya-
geurs du funiculaire Gléresse-Prêles ont eu un
contretemps désagréable. Voyant l'orage s'ap-
procher, de nombreux promeneurs gagnèrent
rapidement la gare de Prêles pour descendre
à Gléresaie! à 5 lieUres et prendre là le bat jau eu
le train. La voiture remplie de voyageurs se
mit en route, mais après un trajet d'à peine
une cinquantaine de mètres, elle resta en, panne.
L'orage faisait rage,' mais en dépit de tout le mal
que se d&nnaient les employés, il fut impossible
de remettre le convoi en marche: Un coup de
foudre avait interrompu la conduite de la fôree
électrique. Après deux heures d'attente vaine,
le» passagers, une cinquantaine^ dont des fem-
mes et aes enfants, durent se mettre en route
à pied pour gagner Gléresse.
Le grand tir du Noirmont.

Une activité fébrile règne au village; par*
tout on court, on s'empresse; déj à flottent quel-
ques drapeaux. Les arcs de triomphe sur les-
quels se lisent de j olis vers, sont ornés avec
goût. Le village se pare et se revêt de son ha-
bit de fête. Les divers comités ont reçu les
dernières instructions et ont pris les ultimes
dispositions pour la pleine réussite de cette
fête.

A part les sociétés de tir de la Montagne, un
fort contingent de tireurs du Jura participeront
au tir, en sections et en groupes.

La fête promet d'être imposante et l'on pré-
voit une grande animation.

Les fanfares de Saignelégier, Les Breuleux,
Les Bois et l'orchestre des Breuleux assiste-
ront également à la fête ; ces derniers se pro-
duiront dimanche après-midi à la cantine.

En outre, un grand cortège sera organisé
pour dimanche soir, à 7 heures et demie.

Une soirée familière aura lieu dimanche et
lundi soir, à 8 heures et demie, à la cantine, où
les différentes sociétés locales se produiront.
Le programme établi promet d'être très inté-
ressant et varié.
La catastrophe du « Zurich ».

ZURICH. — On se souvient de cette terri-
ble catastrophe qui coûta la vie à Mme Egge-
mann. Proj etée hors de la nacelle par un brus-
que atterrissage du ballon, Mme Eggemann se
retint aux cordages, suspendue à l'extérieur de
la nacelle, le dos contre celle-ci. Ses forces l'a-
bandonnant, elle tomba dans le vide d'une hau-
teur-de 200 mètres.

L accident avait lieu près du lac de Stram-
berg, en Bavière.

Le comité de l'Aéro-Club suisse ouvrit une
enquête à ce suj et et il résulte de celle-ci que
ni le pilote, le Dr Schneeli, ni ses compagnons,
ne peuvent être accusés de quoi que ce soit.
Le Dr Schneeli n'a agi contrairement à aucun
des principes et règles usuels concernant la
conduite des ballons, qu 'il était tenu de connaî-
tre comme pilote et par sa propre expérience
et dont l'inobservation eût constitué une faute
de sa part. En particulier, il n'a commis aucunefaute technique à laquelle la cause de l'acci-dent puisse être attribuée en quelque manièreque ce soit. L'accident, selon la conviction dela commission, a eu comme cause efficiente descirconstances fortuites, indépendant^ de lavolonté et du contrôle du pilote.

Des expériences faites à l'usine de Schlie-
ren ont montré pourquoi il avait été impossible
à MM. Schneeli et Grob de ramener Mme Eg-
gemann dans l'intérieur de la nacelle quand
elle se fut trouvée suspendue à l'extérieur , le
dos contre la nacelle, se tenant par les mains
aux cordages placés just e au-dessous du bor-
dage.



Cn tireur indélicat.
ARGOVIE. — Le tribunal d'Aarau a condam-

né à trois mois de maison de correction l'ar-
murier Santschi qui , au tir de Rohr , avait em-
ployé des estampilles falsifiées. L'enquête a
établi que Santschi avait fréquenté les tirs de
Horgen, Goldau, Egg, Affoltern, Veltheim,
Kûsnacht, Frutigen, etc. Pendant la perquisition
à domicile, on a trouvé un certain nombre de
livrets de tir munis de faux noms et estampillés
de fausses contre-marques. Il fréquentait les
tirs le j our de l'ouverture , achetait une estam-
pille, en faisait faire un cliché à Zurich, puis il
remettait celui-ci à une imprimerie. Les treize
tirs où il a commis ces indélicatesses le pour-
suivent devant les tribunaux.
Les salines du Rhin.

Les Argoviens approuvent fort le Conseil
d'Etat de leur canton, qui vient de refuser à la
Société des salines du Rhin la prolongation du
délai pour la concession de l'exploitation du
dépôt de sel Koblenz-Zurzach. Les sondages
n'ayant pas donné un résultat aussi favorable
qu 'on s'y attendait , la Société des salines avait
demandé à faire procéder à un endroit qu'elle
désignerait , à un quatrième sondage, des résul-
tats duquel dépendrait l'entrée en vigueur ou
la caducité de la concession.

Le gouvernement s'en tient aux conclusions
de l'expertise du professeur Heim, d'après la-
quelle le terrain Koblenz-Leuggern-Klingnau
contient une couche de 42 millions de tonnes. Il
y a là de quoi saler toute la Suisse !
Trop de sans-gêne.

VAUD. — On écrit de Montreux la lettre
que voici:

«Je viens par la présente inviter ceux de
vos lecteurs qui désirent voir l'homme nature
en plein jour à venir se promener à Caux,
dans le vieux chemin derrière les hôtels. Là,
ils auront l'occasion de constater que l'homme,
n'étant plus satisfait die son sort, cherche à
retourner à l'époque d'Adam et d'Eve.

« En effet, dans ce beau pays, on rencontre
des hommes se promenant en plein lair sur les
routes en caleçons de bains. Comme ce sont
des étrangers, on ne dit rien. Mais si'l'un de nos
gamins se permettait de quitter en caleçons de
bains les limites permises pour ses débats au
bord du lac, vite ion le mettrait en contravention ,
et il aurait une amende à payer.

« Alors, pourquoi permettre aux étrangers ce
qui est uue atteinte à la kiudieur ! X

Chronique jeiicbâteloise
Le personnel de l'ex-Jura-Neuchâtelois,

Par suite des changements occasionnés par ig
placement du personnel du J.-N.. une nouvelle
répartition des sections d'inspecteurs a été éta-
blie.

M. Pierre Vuarnoz est nomme inspecteur de
là section Bôle-Pontarlier, Corcelles-Le Locle-
Col-des-Roches, St-Blaise-Alfermée, Payerne-
Aarberg, Yverdon-Fribourg. Son prédécesseur,
M. Haltmayer, passe inspecteur de la section
LaConversion-Bumplitz, Bulle-Romont et Pa-
lézieux-halte Trey, et est attaché au service
central.

M. François de Week est nommé inspecteur
de la section La Plaine-Morges (Genève non
compris), Nyon-Crassier-Bière-Apples-Morges
et Apples-L'Isle, Eclepens-Serrières.
Sur la Directe.

La compagnie de la Directe a mis en ser-
vice, ces jours derniers, une nouvelle locomotive
pour trains express, et elle en attend une en-
core incessamment. Cette locomotive, très puis-
sante, pourra remorquer les trains de plus en
plus lourds sans qu'on ait recours à une ma-
chine de renfort sur les parcours en forte rampe
des environs de Gùmmenen. Elle sort des ate-
liers de .Winterthour et fait une excellente im-
pression, tant par son fini que par son élégance.
Elle se rapproche, comme type des locomotives
600 dont les C. !F. F. ont fait acquisition, faiais
n'a pas de tender. Son poids en service est de
86,000 kilos et son prix de revient atteint la
somme de 104,000 francs Avec un train de plus
de 200 tonnes, elle a pu atteindre la vitesse de
de 100 kilomètres à l'heure.
Mort du plus grand gendarme.

On annonce la mort survenue à Neuchatel,
après quelques semaines de maladie, du ser-
gent de gendarmerie M. Charles Dumont, chef
de la brigade du district. Né en 1857. Dumont
était entré dans notre corps de gendarmerie
le 21 décembre 1878.

« Le grand Dumont », ainsi que l'appelaient
familièrement ses amis et collègues, mesurait
1 mètre 93. Depuis son entrée dans la gendar-
merie, il en fut touj ours le plus grand repré-
sentant.

L'enterrement aura lieu demain à Môtiers.
Ils savent les faire.

Les incomparables passerelles de la gare de
Neuchatel font l'obj et des remarques flatteuses
des voyageurs. Hier matin , un couple parisien,
chargé de sacs, petits et grands, s'arrête essouf-
flé à la dixième marche.

— Eh bien, tu vois, ma bonne, dit le mon-
sieur, avec l'accent du boulevard, ils ont voulu
montrer ici qu 'ils savaient faire les escaliers en
bois !

Ah ! oui, peut-on aj outer, nous savons les
« faire », mais il paraît surtout que nous ne sa-
vons pas les « défaire ».

¦ ...... O-OîOO

gaviateur Bider à geuchâtél
Nous avons dit hier que l'aviateur Bider parti

le matin de Berne en aéroplane à 8 h. 02, avec
un passager, avait atterri à Neuchatel, au Rond-
Point du Crêt à 8 h. 25, après avoir survolé la
ville.

Rappelons que Bider, quoique déj à célèbre
par ses brillants exploits — traversée des Py-
rénées et des Alpes — est un des plus j eunes
aviateurs ; il n'a, en effet , que 22 ans. et a dé-
buté dans la carrière en novembre 1912. Après
quelques j ours d'apprentissage à l'école Blé-
riot, de Pau. il stupéfiait son pilote et ses ca-
marades plus anciens dans le métier, par la
traversée des Pyrénées. L'aviateur bâlois pi-
lote un monoplan Blériot, moteur Gnome, 80
chevaux.

Hier, à Neuchatel , Bider ne tarda pas à quit-
ter la place d'atterrissage avec quelques amis
et son passager ; accompagné de ceux-ci, il
fit une agréable course en canot-moteur sur
le lac, puis s'en fut à la gare quérir* son méca-
nicien, avec qui il revint au Rond-Point exami-
ner son appareil , laissé sous la surveillance
d'agents de police.

Un dîner a été offert à l'aviateur à l'Hôtel
Bellevue ; d'excellentes paroles y furent pro-
noncées entr 'autres par MM. Ern. Strittmatter,
Charles Borel, ingénieur et Lépine, directeur
de la maison Martini à Saint-Biaise.

A 3 heures, une puissante Martini emportait
le comité d'aviation et son hôte à Chaumont,
où une charmante réception leur était réser-
vée.

Le soir, bien avant l'heure fixée pour le dé-
part de Bider — cinq heures — le Rond-Point
du Crêt est envahi par une foule énorme, ac-
courue non seulement de tous les points de la
ville, mais encore des villages voisins.

A 5 heures et quart seulement, l'aviateur
apparaît ; il est naturellement l'obj et d'une cu-
riosité aussi vive que sympathique de la part
de la foule qui entoure son appareil , soigneu-
sement gardé par les agents. Lui-même, aidé
de son mécanicien, procède à la mise au point
de son Blériot, puis se dispose à y prendre place
avec son passager. Des mains se tendent en-
core et un sportman lui remet une adresse
ainsi qu 'une médaille en or avec dédicace, don
de quelques admirateurs de l'aviateur, qui ne
veulent pas le laisser partir sans emporter Un
souvenir de sa visite à Neuchatel.

Il est 5 h. et demie lorsque le grand oiseau
s'envole, salué par d'enthousiastes acclama-
tions. II roule une centaine de mètres puis
décolle avec une aisance remarquable, qui ar-
rache des cris d'admiration aux initiés. Le.mo-
noplan décrit un grand cercle sur la ville, puis
repasse sur le champ de départ avant de pren-
dre la direction de Berne, salué encore par
mille vivats. Dans la nacelle, des bras et des
mouchoirs s'agitent, remerciant les Neuchâ-
telois pour leur réception et l'intérêt qu 'ils ont
pris au héros de l'air. Malgré une assez forte
« bise », l'appareil disparait rapidement dans
le ciel bleu.

Bider part enchanté de sa visite et a pro-
mis de revenir.

La Chaax-de-Vovds
Notre supplément illustré hebdomadaire.

Le numéro de cette semaine est en grand;;
partie consacré à nos alpins de l'école de
recrues d'infanterie de montagne de la 1" di-
vision. Les nombreuses courses effectuées par
ces vaillantes troupes offrent de superbe-; ta-
bleaux des plus belles régions élevées ce no-
tre pays. La page de tête montre le comman-
dant de la I" division , colonel Bornand , entouré
des officiers de l'école, au col de Gollon. Vien-
nent ensuite : Arrivée de la Ire compagnie sur le
glacier d'Arolla, au val d'Hérens ; un bivouac
près d'Arolla ' j sur le sentier d'Arzinol ; Vu re-
tour, la descente du col de Collon.

Le supplément contient encore une vue des
exercices d'ensemble à la fête cantonale dz
gymnastique à Fleurier. Parmi les faits d'ac-
tualité, la garde suisse du Vatican est l'objet de
trois superbes illustrations et la guerre des
Balkans nous donne de jolis tebleaùx de types
des populations de la nouvelle Serbie et les
psrtràits des personnalités serbes les plus mar-
quantes. Enfin , la dernière page est consacrée
aux sports genevois : Régates, aviation et cy.
clisme.

Rappelons que les abonnés de l' «Impartial */
peuvent souscrire en tout temps au Supplé-
ment, à raison d'e 20 cent, par mois et que
dti numéros isolés peuvent s'obtenir dans les
kiosques et à nos bureaux.
L'anniversaire du 1er août.

Grâce à un temps superbe , la nuit ayant ,
d'ailleurs tempéré la chaleur excessive de la
j ournée, les réj ouissances organisées de di-
vers côtés, hier soir, ont obtenu un plein suc-
cès. La rue Léopold-Robert fourmillait de cu-
rieux, ce qui n'a pas empêché le sommet de
Pouillerel d'attirer un énorme public pour le
culte patriotique du « Lien National » où un
vibrant discours de M. le Dr Bolle a été très
apprécié. Au Parc des Crétêts, grande foule
pour le concert-illumination des « Armes-Réu-
nies ». A Beau-Site, Union chrétienne et Croix-
Bleue fraternisaient. Sur les hauteurs voisines,
les feux de j oie ont brûlé, tandis que, depuis
8 heures et demie, les voix de bronze de nos
cloches chantaient à l'unisson de toutes leurs
sœurs helvétiques et proclamaient qu 'en 1291
des hommes de cœur, énergiques et vaillants,
fondaient la Confédération suisse.

Dans les rues, beaucoup de pétards, de feux
d'artifices furent tirés de tous côtés ; parmi les
plus beaux feux, on a remarqué ceux du Mont
d'Amin et de Pouillerel. A la descente de Pouil-
lerel , c'était une procession ininterrompue, d'où
les chants patriotiques s'élevaient

La décoration de la ville.
La population de notre ville est priée par

les divers comités organisant les festivités qui
commenceront le 10 août, de bien vouloir son-
ger à la décoration de la ville. De son côlé, le
comité des décors est à l'œuvre et a prévu
l'indispensable sur la place de la gare et dans
les avenues oonduisan^ à la cantine. Mais cela ne
suffira pas. Les habitants de notre ville vou-
dront bien seconder les efforts du1 comité pour
que La Chajux-de-Fonds se présente à nos
hôtes, parée, décorée et fleu rie avec art et
goût.

Il faut que notre cité soit belle .et en fête,
afin que nos visiteurs emportent le souvenir
d une ville qui a su et voulu fa ire honneur «
ceux qu'elle reçoit. Déjà plusieurs commerçants
ont tait, soit dans leurs devantures, >oit sur
leurs façades, des décorations du plus heureux
effet , en utilisant fleure1, verdures, drapeaux
et éoussons.

Quel plaisir ne ressent-on pas lorsque, se
rendant dans une localité en fête, on constate
que tout le monde a travaillé, s'est dévoué pour
parer les places, les maisons et les rues, en
l'honneur du visiteur ! Cela se voit souvent
dans des endroits bien plus petits que La
Chaux-de-Fonds ,et offrant bien moins de res-
sources, et ceux quil y isiont iallés gardent de telles
localités, un souvenir reconnaissant.

Montrons aussi que la population chaux-tie-
fonnière sait se montrer unanime quand il s'agit
de prouver que les vieilles traditions d'bo -.piia-
lité chaleureuse et oordiaile se sont conser-
vées à la Montagne. Une première façon de
le témoigner, c'est dé décorer de son mieux sa
fenêtre, son balcon ,sa maison, sa rue et son
quartier. Nous voulons croire que l'appel du
comité des décors sera entendu et que Las
Chaux-de-Fonds va se parer comme il convient
en l'honneur des tireurs, des chanteurs, des mu-
siciens et des amis qui seront nos hôtes du 10
au 1Q août.
A la poste de campagne.

.Voici les dispositions prises pour les cours
de répétition de cet automne en ce qui con-
cerne la poste de campagne.

Les paquets doivent être emballés très solide-
ment. Le papier journal ne suffit pas comme pa-
pier d'emballage. Il est formellement interdit
d'insérer des espèces dans les paquets ou lettres.
Les envois de liquides doivent être emballés
soigneusement dans des caisses.

L'adresse des envois destinés aux troupes
doit indiquer le .nom,, le prénom, et le grade,' ainsi
que l'incorporation militaire du destinataire. Les
indications « bataillon » et « batterie » doivent
être écrites en entier ; des abréviations ne sont
eh conséquence pas admises. En outre, l'a-
dresse mentionnera par exemple :

pour l'infanterie : le numéro du bataillon et
de la compagnie ; le numéro' du groupe ou de
la compagnie de mitrailleurs d'infanterie;

pour la cavalerie : le numéro de l'escadron
de dragons ou de guides ou de la compagnie
de mitrailleurs de cavalerie ;

pour l'artillerie : le numéro de la batterie;
pour le génie : le numéro du bataillon de

sapeurs, de la compagnie de sapeur de mon-
tagne, du bataillon de pontonniers ou de la
compagnie de pionniers-télégraphistes.

Les correspondances et les paquets jusqu'au
poids de 2 kg., dont l'inscription n'est pas de-
mandée, ainsi que les envois d'argent destinés
à des militaires jouissent de la franchise de port.
Nos sociétés au dehors.

Ce matin, vers 5 heures et demie. la Biane
était j ouée dans nos rues pour le départ de la
« Lyre », qui partait pour sa grande course
Dij on-Mâcon ; les « Trompettes dij onnaises »
annoncent qu 'ils préparent à la « Lyre » pour
demain une belle réception, de concert avec
un groupe de la colonie suisse.

D'autre part, l'« Avenir » ira donner concert
à Lausanne, demain après-midi, dès 2 heures,
au j ardin du Casino de Montbenon. Elle sera
reçue par V* Harmonie ». Le lendemain, lundi,
l'« Avenir » fera une promenade à Genève.

Bon voyage et beaucoup de plaisir à nos
deux sociétés.

TIR CANTONAL. — Jusqu'ici, 78 sociétés
sont inscrites pour le tir cantonal, ce qui est
un fort beau chiffre. 38 sociétés sont inscrites
au concours cantonal et 40 au 'concours intercan-
tonal. Il y a 130 groupes annoncés pour le
concours de sections et de groupes. Les inscrip-
tions pour le concours de sections et groupes
seront admises encore jusqu'au samedi 9 août.

METROPOLE. — Les habitués des concerts
de la Métropole entendront cette semaine Paul
Berthal, le célèbre chansonnier des œuvres so-
ciales et humanitaires, accompagné du chanteur
populaire Niorrach et de la fine diseuse Si-
mone d'Alençon. On ne manquera pas de s'y.
rendre en foule.

TIR D'ESSAI. — Demain, de 9 h. du ma-
tin à 5 h. du soir, 'aura lieu au Stand le tir d'es-
sai organisé afin d'éprouver les installations et
la nouvelle ciblerie. Il est rappelé au public
qu'il est dangereux et interdit de circuler dams
la région des tirs.

AUX COMBETTES. — Pour rappel la
grande fête organisée au Restaurant des Com-
bettes, par le Cercle Tessinois et l'Harmonie
Tessinoise. -Rendez-vous dimanche à 2 heures
après-midi.

AUX FRANÇAIS. — Tous les ressortissants
de la commune de Lac-ou-Villers sont rendus
attentifs à l'annonce paraissant en Sme page.

BOULE D'OR. — Ce soir, dimanche et lundi
on entendra encore les excellents artistes de la
troupe Noressit. 

Bommuniqués

Repêches du 2 (Août
de l'Agence télëscraphlque suisse

Prévision du temps pour demain •
Beau et chaud

Accident mortel au Schreckhorn
GRINDELWALD. — Un étudiant , nomme

Charles Egli, fils de l'avocat Egli de Zurich,
s'est tué hier au cours de l'ascension du
Schreckhorn. On donne les détails suivants sur
cet accident mortel : Deux touristes étaient
partis hier soir sans guide de la cabane de Flet-
stein pour faire l'ascension du petit Schreck-
horn, lorsque arrivés près du sommet, Egli per-
dit pied et fut précip ité dans l'abîme. Son ca-
marade Meier descendit seul et apporta ce ma-
tin la nouvelle à Grindelwald. Meier est étu-
diant en médecine. Des guides sont partis à la
recherche du coros.

Dernières nouvelles suisses
LAUSANNE. — M1. Adrien Perret, marchand

de fromages à Lausanne, entré en collision
avec un cycliste, a été si grièvement bles;é
qu'il a succombé à l'hôpital cantonal où il
avait été transporté.

BERNE. — Favorisée par le beau1 f?mps',
la fête du ler août a attiré une foule énorme
dans les rues ; des feux ont été allumés sur
toutes les collines; des feu x d'artifice ont été
tiréi en diverses places. A Thoune, il y a eu
également dles illuminaitions et des promena -
des sur le lac.

iWINNIGER. — Une sexagénaire, nommée
Catherine Waelschlin, atteinte de surdité, ayant
voulu traverser la voie ferrée, passa sous la
barrière , qui est toujours fermée. Elle fut
tuée sur le coup par le rapide de midi Olfen-
Berne.

BALE. — Hier après-midi1,) à 4 heures1, dans
le port de navigation provisoire du Rhin, les
cordages d'attache d'un chaland se sont rom-
pus, et l'ont fait dériver jusqu'au ponton de
Huningue. Par bonheur, les pontonniers , aver-
tis par téléphone, purent ouvrir le pont, où
le pilote du chaland réussit à le faire passer
par l'ouverture. La circulation sur le pont tut
interrompue; quant au chaland, un vapeur l'ar-
rêta et le ramena, plus ou moins avarié, il y.
a 400 francs de dommages.

LUGANO. — La fête nationale du' Premier
Août a été célébrée sans incident dans tout
le canton du 'Tessin. A 'Lugano un grand "cortège
a parcouru les ruela à 8 (heures dU soir. Le? so-
ciétés de la ville, musique en tête, sont ailées
déposer une couronne devant le monument de
l'Indépendance, puis la1 fête a continué dans le
jardin du Kursaal, où les gymnaste*! ef les
sociétés de chant se sont fait applaudir. Un
beau discours patriotique a' été prononcé par
le docteur Raimonda Biossi, directeur de l'Ecole
de commerce.

ZURICH. — Samedi? matin toutes les sta-
tions d'observation (signalent un temps <*uperbe
du Rhône au Rhin, .ainsi que 'dans les Grisons,
dans le .Valais et sur tout le versant sud des
Alpes, avec une température .assez élevée te;
un léger vent de l'Est qui (fait prévoir lai oonti-
nuation du beau temps.

Les revendications des alliés
BUCAREST. — Les revendications présen-

tées par les alliés à la séance de vendredi ma-
tin et auxquelles les délégués bulgares répon-
dront probablement auj ourd'hui sont considé-
rées dans les milieux non intéressés comme
extraordinairement exagérées; mais on croit
bien que les alliés n'ont pas dit leur dernier
mot.

On estime que l'accès de la mer Egëe accor-
dé à la Bulgarie a seulement un caractère
théorique, car on ne concède à la Bulgarie que
des territoires situés dans la montagne et qui
n'ont aucune valeur économique.

A 10 heures, les délégations serbe, monté-
négrine et bulgare se sont réunies chez M. Pa-
sifeh.

BUCAREST. — La réunion des délégués ser-
bes, monténégrins et bulgares s'est terminée â
minuit 20, après une discussion des plus cal-
mes portant presque exclusivement sur la déli-
mitation de la frontière, qui, si elle n'a pas
abouti à un accord a toutefois permis de cons-
tater que les divergences de vues ne seraient
pas absolument irréductibles.

Sortant de la réunion , les délégués, tant ser-
bes que Bulgares, ont exprimé aux j ournalis-
tes leur espoir de voir un accord se produire.

Nouvelles diverses de l'étranger
ROME. — Un haut personnage ottoman, Sai-

fal bey, a été trouvé assassiné dans un slee-
ping-car du train Ancône-Brindisi. Quatre au-
tres Turcs qui voyageaient avec lui et qu 'on
soupçonne d'être les auteurs du crime, ont été
arrêtés.

MADRID. — On mande de Valmaia que pen-
dant une course de taureaux , une panique s'est
produite , parmi les spectateurs qui croyaient, à
tort du reste, que le taureau s'était échappé de
l'arène. Il y a plusieurs tués et plus de 200
blessés.

VIENNE. — L'aviateur Max Schiller, parti
de Chemnitz vendredi matin à 4 h. 30. a atterri
à 4 h. 30 après-midi sur le champ d'aviation
d'Aspern, près de Vienne. En survolant l'Erz-
gebirge, il a dû lutter contre une violente tem-
pête de grêle. L'aviateur compte poursuivre
auj ourd'hui son vol sur Budapest.

Cote de l'argent fln fr. t̂ j kil0
Imprimerie COURVOISIER. Chaux-de-Fonds.
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RESTflDRUHT LOUIS MM (Charrière)
Dimanche 3 Août 1913

FêTe ChAmPêTrE
organisée par le

Club de Touristes «EDELWEISS"
avec le concours de la

Philharmonique Italienne
Répartition au jeu de boules

Premier pris au Tir : Fr. 15.— Danse dans la grande salle
Jeux divers 15077

A 5 heures : Distribution gratuite aux enfants

Commune de La Chaux-de-Fonds

*^_ T W1K W Ê >
Le public est informé que les Bureaux de l'Administration communale

seront fermés les Jeudi 14 et Lundi 18 Août 1913. à l'occasion du Tir
cantonal neuchâtelois et du Concours international de musique.

La Chaux-de-Foads. le ler Août 1913.
14949 Conseil Communal.

<fê^P Guides, Dragons
_ _̂__ t__ \ et Mitrailleurs
de cavalerie qui désirent participer aux Cortège des 10 et
14 août, à l'occasion du Tir Cantonal peuvent se faire inscrire
d'ici au 6 août auprès du Capitaine Junod, rue de la Promenade 5,
La Chaux-de-Fonds. 15084

BEE. Hôtel du Parc - Bernerhof
situé à 2 minutes de la Gare centrale. Restaurant recommandé. Bière de la
Brasserie « Lôwenbrâu Munich » et de la Brasserie « Warteck Bàle». Excel-
lnnts vins de 1911. Dîners et soupers à narlir de Fr. 2.—. Menus assortis
Chambres depuis fr. 2.50. 7209S 21385 G. Maizet-Hertenstein. propr.

TEn Eté ¦ & Q le.
m l'A lcool de Menthe de \\\_\ °*

RICQLES-JL *
I est indispensable îlN§i§nil
I ll calme la soif ¥*£&^itt¦ dissip e les Vertiges K*irrç@|
ï combat la cholêrine p§L%af£|||
¦ C'est aussi un DENTIFRICE, __§ Ê̂?ÊÊi 2
ft une EAU de TOILETTE ANTISEPTIQUE EJ r̂jf Ĵ& fj
K Exigez l'Alcool da Menthe de RICQLÈS msBm___tm fl
__ - f __}
__ ^  HORS CONCOURS - MEMBRE du JURY - Paris 1900 - Bruxelles 1910 M

¦¦¦¦¦¦¦ ¦̂ ¦¦ ¦¦¦ .Mi 11
^UÂtiAWiC Jura Neuchâtelois, (Val-de-

PIOII61 5 Travers) - Altitude 740 m.
Cure d'air et de lait. Truites de l'Areuse. Cascade et Grottes renom-

mées. Ancienne demeure de J. -Jacques Rousseau.
HOTEL-DE-VILLE tenu par J. Kaufmann. — Téléphone No 59

se recommande aux voyageurs et touristes se rendant à la Pouëta-
Raisse et au Chasseron. — Bonne cave. Service propre et actif. Gran-
des Salles pour Sociétés et Ecoles. Repas de Noces, etc. Garage pour
automobiles. Ecuries et remises. Se recommande, J. Kaufmann flls. \
EIAIIVSAV Hôtel de la Poste et Hôtel
rl@Wl 1@I • Beau-Site, Altitude 800 m.
70 lits. Salle pour 200 personnes. — Restaurant du Itighi à '/s

heure de Fleurier. Vue splendide sur le Vallon, etc.
S Tenus par J. Kaufmann, père.

I

Pour tous renseignements et prospectus s'adresser à l'Hôtel de la
Poste , Fleurier. 13167

Bains & station ciimatenque de BUTEIIBURG (Berne)
1  ̂ _ -T~ r̂________ Çai ^~~ Source ferrugineuse d'antique renom-

f l _̂___m_iti___. *____ â-ralns carbo-gazeur. contre les rhume-
____\__Em ?m_j !m m____Wrî&_ ('anémie , la faiblesse de cœur et da

Table très soignée. — Séjour des plus agréables.
Prlu de pension de fr. 5.— àfr , 6.— par Jour*. — Prospectus Illustré gratis.
Ouverture du 1" avril à fin octobre. J, SchQrch-Kœnig, propriétaire.

Ue 1883B 5220

Hôtel ûe la Gare :-: Courtelary
DIMANCHE 3 AOUT 1913

Bal J| Bal
Excellente musique

But de promenade, magnifique jardin.
Consommations de 1er ohoix. Restauration chaude et froide à toute heure

TRUITES à la carie
H-6273-J 15062 Se recommande , Ed. WYIY 1ANN.

Baux à loyer. - Papeterie Courvoisier

Restaurant dei Endroits
Dimanche 8 Août, dès 10 h. do matin,

# Grande XêMltSSe^p«©f w organisée par ia Musique Ouvrière

¦SM La Persévérante
RÉPARTITION an Jeu de Roules. — NOMBREUX JEUX et

Attractions diverses.
IOoxi.soX3LXXx -ia.ti.oxi.ai de ¦ç>3*~errn,*l,ëx*-e <3L*u.t%llte.

VINS, BIÈRE. LIMONADE. I m\A \ *-*_.****_*_ .
SIKOPS, PAIN NOIR, ETC. « UUUl, SOUpCi

IDetzxse - Excellent Orchestre * TaStxrz;
f__ W~ Aucun revendeur ne sera toléré sur l'emplacement de fête. 14979

rrsr AUX COMBETTES £!=

Grande File Champêtrs
organisée par le

Cercle Tessinois avec ie concours de l'Harmonie Tessinoise
Direction : R. Barbato.

Jeox. Massacre dea innocents. Belle-mère. Plaques. Flobert
Itoue aux millions, etc., etc.

Charcuterie Pain noir Ueignets. Consommations de 1er choix
Tons les membres et amis sont cordialement invités.

15028 Se recommande, A. Permis.

RESTAURANT SANTSCHI :-: (Grandes Crosettes)
DIMANCHE 3 AOUT 1913

Fête ChampStre-Gartenfest
organisée par le 15068

fnternatîonaler Arbeitervereîn
Jeux. Roue aux millions. Tir au Flobert. Fléchettes.

Plaques. — Beaux prix.
Distribution aux enfants. Divertissements. Tombola

DANSE • SOIRÉE FAMILIÈRE • TANZ
Invitation cordiale LE COMITÉ.

:: Restaurant de l'Assesseur s. Sonvilier :
Dimanche 3 Août 1913,

Bal Public
Excellente musique. H. 6276 J. Consommations de 1er choix
13072 Se recommande , Louis Nicolet.

| ^ss^ss_ZoS BAGAGES §
Hj contre les risques d'incendie , de vol avec effraction et de trans- B
H port. Polices tou tes prêles en vente dans tous les Bureaux |3j
te* de Voyages. Compagnie Européenne d'Assurances des Marchait- jj&g
SB dises et des Bagages, Soc. anonyme , Hirschengraben , 4, I
jl Berne. Ueg 289 18071 M

Brasserie du Globe
Bue de la Serré 45 9943

Samedi, dimanche et lundi
à 8 h. da soir.

Grand CONCERT
donné par une Nouvelle

Troupe Française
Pour la Ire fois à la Ghaux-de-Fonds !

Mlle Hélène Lebaron. , _*.
M. Mortis. Comique troupier. ^
Mme Herminie Florès,
M. Raymond Tessac, Chanteur de

génie. ^̂ _  ̂ j

Dimanche, à 2 h., MATINÉE
—o E NT R É E  L I B R E  o—

Serecommande Edmond ROBERT.

L'Orchestre
l'ODEON
invite les membres passifs et amis, à
assister à la course annuelle qui aura
lieu à H-22321-C

Ciianmont
le Dimanche 3 août 1913, rendez-
vons à la GI re à 7 h. 4?. U989

Vélo-Club
les 9, 10 et U Août 1913

COURSE D'ÉTÉ
Itinéraire : Tour du lac Léman.

Départ SAMEDI, à 7 b. précises

f

du matin.
Tous les Sociétaires et amis
désirant participer à cette
Course sont priés de se ren-
contrer à l'Assemblée des
narticipants Jeudi 7 cou-
rant, a 9 heures du soir, au
local , dernier délai pour les
inscriptions. Le Comité.

En cas de mauvais temps,
la Course sera renvoyée de
8 jours. 14748

Le Jet d'eau
Société da « Jen de Boules ».

Jût& Iioole

Dimanche 3 Août

GrandeRépartitîon
Pains de sucre
Régulateurs

14S76 Ve Comité.

iiei de la Balance
LA CIBOURG

Dimanche 3 Août 1913
dés 3 b. après midi,

BALMBAL
Musique Frères Sémon.

SOUPER S dés 6 heures ~\~m
Se recommande.

14869 Vve von rViederhausern.

Hôtel dn CHEVAL -BLANC
Ft~s2srJ— 7sr

Dimanche 3 Août 1913
dès 3 h. après midi,

màm '̂ ~̂\ *®&*hs hèmwmm

Orchestre La Gaîté
RESTAURATION ciaDde et froide

à toute heure . 14994
Excellentes Consommations.

Vins réputés.
Sa recommande , E. Schwar.

Brasserie Fernand Girardet
Hue de la Paix 74

Tous les Dimanches soir

Souper ! Tripes
«014 . .Sa recommande..

BRASSERIE

METROPOLE
Samedi, Dimanche et Lundi

pour 3 jours seulement
Représentations de
BERTHAL

Le puissant interprète des œuvres so-
ciales et humanitaires de MOATÊUUS

le chansonnier du peuple.
Acoompagné de

Léon NIOItltACU. du Casino de
Nancy. Chanteur de genre,

et de Madame Simone d'ALENCON
du Casino de Beau-Soleil de Nice,
Diseuse.

Tout le monde voudra entendre oes
trois artistes si populaires.

Entrée lil-sx-e
Consommations de ler choix.

Se recommande, P. RIEOO.

iCafé de la Gare
EPLATURES (Bonne-Fontaine)

Dimanche 3 Août

Concext
donné par

L'Ondlna
Consommations de premier choix,

15095 Se recommande, A. Guinchard.

RESTAURANT de L'ECUREUIL
Au Soignât La Ferrière

Dimanche 3 Août 1913

Qrand Concert
donné par

la Fanfarejj e_La Ferrière
1497t3 Se recommande, Emile Oattln

Restaurant Louis Dubois
OOS0"\7'JE3£SJSi
Dimanche 3 août 15086

BALUBAL
Calé-restanraDt un -Gniilaume-Ttll

Route des Convers
à dix minutes de la Gare, RENAN

Dimanche 3 Aoftt 1913

Soirée Jf femilière
Musique gratuite 15032

Se recommande, Arnold Liechti

= BALE =
HOTEL DU PONT

-\.XJ 3Fl3QCIKr
Chambres confortables. Prix modérée.

Cuisine et cave soignées.
Salle pour Sociétés et Noces.

H-5374-Q 15017 J. Meyer.

Restaurant des Rochettes
But de promenade à 30 minutes de

la ville. Consommations de choix
Pain noir et charcuterie de cam-
pagne. 14618

Se recommande,
Jules Mathey-Hasler.

yy HOTEL de la

S Croix Fédérale
\ffm% ÇRÈT-du LOCLE

Tous les Dimanches et LundisBonus
et pendant la semaine sur commande.

Beignets —o— Pain noir
Bonne charcuterie

Se recommande, G. Lœrtsoher.
Téléphone 636 10774

BRASSERIE DU LION
Rue de la Balance Iï

Tons les Samedis soir,

TRIPES
Dimanche et Lundi soir,

REPAS à la CARTB
à prix mouéres

Consommations de Choix
Téléphone 15.1?

7061 Se recommande, Paul Môri.



FÊTE INTERNATIONALE DE MUSIQUE

Aux Sociétés !
« Donnez vos équipements à nettoyer chimiquement «

à la

U Teinturerie modèle -- Lavage chimique U
S rr-** ¦¦ ¦ B B ®

f Tell Humbert |

I

Rue Numa-Droz 10 Rue Neuve 3 j
»»VVV i I

:::: Installation spéciale pour le nettoyage à sec :::: I

USPT" Téléphone dans les 2 mac-fasiiis *̂ M| I

f'il1 ' 'lll Mi m » »=^

Banque Cantonale de Berne
eitiooix-rewa-less :

St-lmier, Bienne, Berthoud, Thoune, Langenthal ,
Porrentruy, Moutier, Interlaken, Herzogenbuchsee,

Delémont
A.g«noes :

Tramelan, Neuveville , Saignelégier, Noirmont,
Laufon, Malleray

Bonification d'Intérêt
a) sur Carnet de Dépôt jusqu 'à fr. 5.000— . . . .  4L '/•
b) contre Bons de Caisse 4B= » /o

Titres de Fr. 500.—, l,0OO.— et S,OOO — remboursables
après trois ans, moyennant un préavis de trois mois. Coupons d'in-
térêts semestriels. ' 14357 Ue-2919-B
L'impôt d'Etat et le Timbre Bernois sont à la charge de la Banque.

— *3rjAJc *\.A.X<r,~~CES D'ÉTAT - ¦ 

r̂gf ivm-tt Sfir^

a Dur edtt mit ^ R̂STEJP -̂ dem Siéra.

1 CafelmsIIsr I. Ranges.

; \ PERROCHET & Gie
•tjî Droguerie
¦ GHAUX-DE-FOND S

Ka-197U-g ' 8856

Société de Consommation
Jaquet-Droz 27, Numa-Droz 111, Numa-Droz 45, Parc 54, Nord 17
Industrie 1, Fritz-Coumoisier 20, Doubs 137, Marché 3, Jardinets 1.

Du 25 juillet au 2 août

Payement du coupon 1913 5 °|0
aux bureaux de la Société , Envers 28, chaque jours de 9 heures

à midi, le jeudi excepté.

Ristourne aux acheteurs
iJIfflEfinMKàv f1'*-' t̂' -" Ĥ P̂ "rf"'1 i l_ ff'iJ-v'''~ r

Ta »̂ Ĥ 
——r m____t] ' 9mm vaxilWLr̂ ^ Aw o m̂

sur toutes les marchandises inscrites dans les carnets
Epicerie. Mercerie, Laine et CHAUSSURES, dès le 59 juillet, chaque
jour sauf le samedi, de 7 heures du matin à 10 heures et de 1 heure après-
midi â 8 heures, dans l'ordre des numéros remis. 14561

Pour le Combustible noir, 5 % ; Bois, 3 o/0.

§_ W PAIN 5 t„ -m

|=a 
TUILES DE BALE P. I. G.

V <=T de PASSAVANT-ISELIN & Cie, Bâle
Exploitation dés 1878. Production 20 millions de pièces

\ par an. Tuiles à emboîtement. Divers modèles. Tuiles en
verre . _ .

Ces tuiles PASSA VANT-ISELIN & Cie. à Baie.
j  excellent produit suisse, résistent au gel , coulent moins cher
f  que la tuile étrangère et se tiennent admirablement dans les

.-àm Dlus hautes localités. Réputation de 34 ans, spécialement
. M I dans le .Tara et les Alpes. 7434 S. 1957

éf fË dE emi. Meubles ̂ km
m Rue Fritz-Courvoi sier No I, au ler ètage S
i 1 -g MOBILIERS complets

S Fabrication soignée ©t garantie

|KJL "̂  Facilités de paiement _JBÈ_\
Wl Âk Téléphone 1219 — Escompte 

au 
comptant __ éS&$S_V

_*<__?& yfjSec&mz ¦/*.*._fH.M ._~tdiiikt, JJ — C/urs
l
îi^ffi- Aliment de digestion facile pour enfanis , d' un goût
7ffgs|l|§i agréable et favorisan t sensiblement le développement
a^P*^^* des os. Le meilleur nutritif avant et 

après 
la dentition '

d'une effficacité spéciale contre le rachiti sme. Recommandé par les
médecins. En boites de Fr. 4.- el 2.25 dans les pharmac ies ou
directement chez MM. Bécheraz & C°, pharm. Place de 1 Orphe-
linat No 15. à Berne, Ue 947 247

AFFICHES et PROGRAMMES. èMll

1VIODE3S
M"e Laure RACINE

Itue Jardiuière 98 14736
EST DE RETOUR

Enfin ! Ea 24 beures
disparaîtront sans danger et pour tou- ,
jours Taches de rousseur, toutes
les impuretés de la peau, Dar-
tres sèches et humides, nar la:
célèbre CRÈME HELVETIA.,
Prix : fr. 2.50 et fr. 4.—. — Au même
endroit Baume anglais merveil-l
leux, KriegL fr. 1.80 la douz 5 douz.j
franco . - Seul dénôt : Pharmacie de
la Couronne, n» 121. Olten. Ue-210:iB

Fête de Tir et
ConcoursjefflDsip
Personnes pouvant encore disposer de

CHAMBRES
pendant les Fêtes , sont priées de s'an-
noncer chez M. W. MAYEK , rue du
Signal 6. 14997

"SR «Sîfi» 3fS aSMLm 55»llifi
Bengale

Feux d'artifices
tous genres

pour le ler Août et les Fêtes
à la 14621

Pharmacie Monnier
Passage du Centre 4

SMSTO» W TO» TO7 **%$

Jeune allemand
21 ans, connaissant déjà la langue
française, cherche , pour se perfection-
ner, nlaee de volontaire dans une
banque ou fabrique d'horlogerie. —
Offres écrites sous chiffres H-15549-C
à Haasenstein «S. Vogler, En Ville ,

1491-j

Chef débauches
Une Fabrique neuchàteloise demande
un chef d'ébauches capable et de bonne
conduite. — Adresser offres sous chif-
fres D-3266-iV à Haasenstein A
Toîfler,*KettClMt«r. '- ,' »- ' 148iS

| Cartes postales avec photographie fm m
{

Adressez à H. Georges PERRIIV . rue taNnma • Droz 41. à La Chaux - de - Ponds* •
S 

votre portrait ou tout autre photographie que vous •_ aimeriez voir reproduite et il vous fournira dans la •
B quinzaine des Cartes postales illustrées d'une 5
2 reproduction photographique de l'original t-rue vous J
:

lui aurez confie et qu'il vous rendraintact après usage. £Inutile d'insister sur le succès qu'obtient cet ar- fll
• ticle auprès des collectionneurs, si l'on considère la 9*m vogue immense et toujours croissante des cartes •
S postales illustrées de tous genres. J
0 Ressemblance garantie. Exécution irréprochable. j£
• Prix 3 fr. 75 les 10 pièces. 6 fr. 25 les 20 pièces, •
9 . etc., etc. •
S mm.*** Prix-courant détaillé gratis et franco ——— O

L'Impartial îg r̂"»™'1 6"
Pharmacie d'office. — Dimanche 3 Août :

Pharmacie Mathey, rue Léopold-Robert 27, ouverte
jusqu'à 9 '/, heures du soir.

OW Service d'office de nuit. — Du 4 au 9 Août :
Pharmacies Bech et IKathey.

m *—~ L-a pharmacie d'office du Dimanche pourvoit seule
au service de nuit, du samedi soir au lundi matin.
(De même pour les Jours fériés).

Pharmacie Coopérative. — Officine de service :
rue Neuve 9, ouverte jusqu'à midi.

¦̂—l̂ ^MM^̂ II — l ¦ ¦̂ ¦«W I UNI lallll 

IMIIIâl 

11 WW.  ̂Illl̂ .

Les Annales
« Les Annales » célèbrent , cette semaine, les

charmes de la forêt et des arb res de France. On y
lira , à ce propos, avec le plus vif intérêt, les belles
pages littéraires et les délicieux poèmes signés
Gabriel Hanotaux , Edmond Rostand , Jean Riche-
pin , Henri de Régnier, Daniel Lesueur, comtesse
Mathieu de Noailles , Jane Catulle-Mendès, sans
oublier l'article , à la fois savant et pittoresque , de
Max de Nansouty, sur nos richesses forestières. A
signaler encore, dans le même numéro, les lettres
et documents inédits sur Alfred de Vigny commen-
tés par Léon Séché, les judicieuses réflexions du
lieutenant-colonel Rousset sur le vote de la loi de
trois ans , les touchantes confiden ces faites par
l'aviateur Brindejonc des Moulinais à André Arny-
velde, les articles de criti que littéraire d'Auguste
Dorchain et d'Abel Bonnard , et les chroni ques
d'actualité toujours si vivantes d'Yvonne Sarcey,
du Bonhomme Chrysale, etc., etc.

On s'abonne aux bureaux des « Annales », 5i,
rue Saint-Georges, Paris, et dans tous les bureaux
de poste : 10 francs par an (étranger : 15 francs).
Le numéro : 25 centimes.

. . ,™"»"™^^ »̂»» â̂"àâa»aàa.. I I . -a âa âa ^̂^̂ M^

BIBLIOGRAPHIE

BANQUE PERRET & G*
LA CHAUX-DE-FONDS

Adresse Télégr. : Comptes de virements :
Perrelbank Banque IVat : 5753

Téléphone 138 Postes : IV b. 143

Changes du 2 Août 1913.
NJUS sommes aujourd'hui acheteurs en compte-cou

rant, ou au comvtant moins commission, de papier
sur : 1S946

Cours Esc.
INDUES Chique 25.37'/' —

n Conrt et petits appoints . . . .  25.26 VI»
» . Acc.angl. 2 moi» . . Min. L. 100 25.27 -'¦'*» » » 80 à90 jours, Min.L. 100 25 28 4Vi

flUICE Chèqne Paris 100 13»/» —
» Courte échéance et petits app. . . 100 13 3/4 '-. 'I,» Acc. franc. 2 mois Min. Fr. 3000 100.15 4'/,
ra » n 80 à 90). Min. Fr. 3000 100.17» /» 47.(CUBIQUE Chèqne Bruxelles , Anvers . . .  99.55 —
» Acc. belg. 2 à 3 mois. Min. Fr.5000 09.60 b'/'« Traites non accept., billets , etc. . 99 55 57,

M.IE.M8IE Chèqne, courte éch., petits app. . !23.483/< 6°/,
» Acc. allem. 2 mois . Min. M. 3000 123.60 6V,» » p 80 à 90 j., Min. M. 3000 123.70 6%

ifjtE Chèque, courte échéance . . . . 97.47 '/i 5'/i
» Acc. ital.. 2 mois . . . 4 chiff. 97.52 Vs 5'/>
n n » 80 à 90 jours . 4 cbiff. 97 57'/a 5Vs

JISTEBM» Conrt 2u8 10 5%
» Acé. holl. 2 à 3 mois. Min. Fl. 3000 208.10 5°/,
» Traites noj accept., billets , etc. . 208 10 S*/,( EUE Chèque 104 53»/., -
» Courte échéance 104.53»/* 6*/o
» Acc . anlr. 3 à 3 mois . . 4 Chili 104 53a/« 6» „

KEW-TORK Chèque . 5.18'/• —
. Papier bancable 6 18 '•/> 51/,

SUISSE Bancable -usqu 'à 90 jours . . Pair 5%
Billets de banque

Cour» I Cours
Français l"0.IO I Italiens 97..3Ô
Allemands 123.42'/J Autrichiens . . . .  104.40
Anglais 25.25 I Américains . . . .  5.17
Russes 2.64 |

Monnaies
Pièces de20 marks . . | 24 68Vi| Souverains (de poids) . I 25 . 23

Toutes autres monnaies d'or et d'argent étrangères aux plus
hauts cours du jour — celles détériorées ou hors de cours, sont ache-
ées au poids, pour la fonte. 

^̂ ^̂ ^

Usine de dégrossissage de métaux précieux
RUE OU GRENIER 18

Achat de lingots or, argent et platine.
^Vente de matières or, argent , platine à tous titresf ' et de toutes qualités. ,: • •- , - ¦ s

Or^fin pour dorages, paillons , etc.
Cours de vente par kilo fin

Or Argent Platine
Fr 3470 - Fr 107 — Fr 7500.—

La Société des Samaritains a reçu avec recon-
naissance du Comité d'organisation de la Fête de
la jeunesse la somme de fr. 10.— pour services
rendus le dimanche au Pâturage Jèanmaire.

Il a été versé à la Direction des Finances Fr. 1.65
pour les Colonies de Vacances, provenant d'une
fête d'enfants, à la Prévoyance.

BIENFAISANCE

VARIÉTÉS

La scène se passe dans une hôtellerie d'un
pays quelconque.

M. X..., qui vient d'arriver en auto, déj eune...
Comme dessert, il demande des cerises. On
lui en sert de fort belles. Le sportsman les
observe avec méfiance ; après une minute d'at-
tente, il s'exclame, impatient :

— Voyons, garçon, vous m'oubliez !...
— Monsieur ?...

— Apportez-moi un verre d'eau... Vos ce-
rises ne sont pas propres. Vous ne supposez
cependant pas que j e vais manger vos micro-
bes ? Grand merci, j e ne suis pas venu ici pour
attraper la fièvre typhoïde !

Le verre d'eau servi, le prudent M. X... y
lave soigneusement les cerises, une à une. En-
fin il se décide à les croquer.

Mon bonhomme règle l'addition, remonte en
auto et file sur la route. Il met de l'avance à

. l'allumage... . Que youle-j-vous ! quand on se
promène en sportsman, on va vite, plus vite,
touj ours plus vite. Adieu, prudence !

Il y a quelque chose de très dur, c'est un
mur en pierres meulières. Que se passe-t-il ?
L'auto qui roule à quatre-vingt-dix à l'heure se
j ette sur l'obstacle... Le choc est terrible. Des
paysans accourent, dégagent la victime. Hélas !•
Elle a été tuée sur le coup.

Et voilà ! Mon histoire est très simple, com-
me vous voyez... Mais si vous aimez la philoso-
pher, prenez ce thème bien moderne.

L'homme à précaution

11 y a quelques jours, la reine-mère d'Italie se
trouvant à Bussato, dans le Parmesan, partit en
automobile pour parcourir les rives du Pô. En pas-
sant à Polesine, il prit fantaisie à la reine de fran-
chir le fleuve en barque plutôt que par le pont.
Le chambellan , marquis Fernando Guiccioli, de-
manda à des bateliers qui se trouvaient là combien
ils demanderaient pour conduire l'auto i la rive
lombarde.

— Huit lires, répondirent-ils. ^_— J'en donne six, dit le marquis.
Les bateliers expliquèren t qu 'étant socialistes,

ils devaient tenir les prix que leurs syndicats éta-
blissaient , d'autant plus que c'était trop rare de
voir des voyageurs demander un service pareil. Ils
finirent pourtant par consentir à passer pour six
lires.

Demi-nus sur leur embarcation , ces hommes
manœuvrèrent avec adresse, tant pour faire entrer
l'auto dans le bateau que pour diriger celui-ci et
déposer leur chargement sur l'autre rive.

Quand l'opération fut heureusement accomplie,
le marquis Guiccioli s'adressa aux bateliers :

— C'est de l'ouvrage bien fait , leur dit-il , et Sa
Majesté la reine-mère vous en exprime sa satisfac-
tion en vous remettant cinquante lires.

Il y eut un moment de stupeur. Les braves gar-
çons, confus de leur marchandage, s'en excusèrent
voulurent refuser la somme, et finirent par pous-
ser un Evviva f à la reine Marguerite. Le cham-
bellan leur déclara que c'était un plaisir pour la
mère de leur souverain de leur laisser ce souvenir
de son passage alors qu'elle en emportait un si
gracieux de leur empressement.

L'auto s'éloigna alors tandis que longtemps en-
core les mains s'agitaient en l'air, accompagnant
les Evviva à la voyageuse.

Reine et bateliers
Dimanche 3 Août 1913

Eglise uationale
GRAND TEMPLE. — 91/. h. matin. Culte avec prédication.
ABEILLE, — 9'/. h. matin. Culte avec prédication.
CONVEHS. — 9'/a h. Culte avec prédication.

Eglise indépeudaiite
TEMPLE. — 9 '/> a- matin. Culte avec prédication, M.

Moll.
ORATOIRE . — 9 h. matin. Eéunion de prières.

9'/s n. matin. Culte avec prédication, M. Luginbuhl.
8 h. du «oir. Méditation.

BULLES. — 2'/j h. du soir. Pas de culte français.
PHESBYTÈRE . — 9 h. matin. Réunion de prières.

Jeudi à 8 '/» heures du soir. Etude biblique.
| Deutsche Kirche

9'/, Uhr. Gottesdienst.
10»/., Uhr. Taufen.
11 Uhr. Kinderlehre.
11 Uhr. Sonntagschule im alten Schulhaus und in dem-

jenigen der Abeille.
Eglise <-.atliolir|iie chrétienne

9'/a h. matin. Service liturgique. Sermon. Catéchisme
et école du dimanche.

Eglise catholique romaine
Matin. — 7 h. Première messe. — 8 h. Deuxième mes-

se et sermons allemand et italien. — 9 h. Messe des
enfants, puis catéchismes au collège. — 9 'U h. Office,
sermon français. — Soir. 8 h. Vêpres et bénédiction.

Oeutsche Stadtmissiou
(Vereinshaus : rue de l'Envers 37)

$*L Uhr Vormittags. Gottesdienst.
3 Uhr Nachmlttags. Abendmahls-Vorbereitung.
4 Utir Nachmittag. Predigt.
Mittwoeh 8'/, h. Abend. Missionsverein.

Bisciioelliche methodistenkirche
(EGLISE MéTHODISTE ) rue du Progrès 36

9'/, Uhr Vorm. Gottesdienst. —9 Uhr Abends. Gottes-
dienst. — 11 Uhr . Sonntagschule. — Mittwoeh 81/»Uhr Abends. Bibelstunde.

Culte Evangélique (Pai x 61)
9 '/» h. matin. Culte. — 8 h. du soir. Réunion d'évan-

gélisation.
Jeudi — 8  </ _ h. soir. Réunion d'édification et de prières.

Société de tempérance de la Croix-llleue
Progrès 48. — Samedi. — 8 '/» h- soir. Réunion de priè-

res. (Petite salle). — Dimanche, à S'/a h. soir. Réu-
nion de tempérance. — Jeudi, 8 '/» h. du soir. Réunion
alleinaiid« . ( Petile salle).

Balance 10-B. — Lundi à 8 h. 30 du soir. Réunion de
tempérance.

Rue de Gibraltar 11. — Mardi à 8 h. 30 soir. Réunion
de tempérance.

Eglise Chrétienne
(dite Baptiste. Numa-Droz 36 A)

Réunion du mercredi à S1,, h. du soir. Etude biblique
! et édification.

Vendredi à 81/, h. du soir. Réunion de prières.
Dimanche à 9'/s du matin. Cul te ; à 11 h. Ecole du di-

manche. Le soir à S h. Réunion d'évangélisation.
Armée du Salut, Rue Numa-Droz 102

10 h. matin. Réunion de sainteté. — 8 h. soir, salut.
! Jeudi , à 8 l ', h. soir , Réunion de salut. — Vendre-

di soir à 8'/a heures. Etude biblique.

. Les ouïtes des différentes autres Eglises ne subis-
sent aucun changement.
BaV ï"oi>*< changement au Tableau des cultes doi

j nous parvenir le vendredi soir au plus tard.

CULTES A LA CHAUX-DE-FONDS
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Les PETITES ANNONCES sont insérées à bon compte
, et aw-suoeèa certain dans I'IMPARTIAL ; - —»'-



( BANQUE FéDéRALE !S * (S; A .) c
1 Capital . . Fr. 36.000,000
1 Réserves . » 8,150.000

J LA CHAUX-DE-FOHOS

il Cours des Changes, 3 Août 1913.

I . Kqus sommes, sauf variations importantes,
§ acheteur E«- ***- . *- .

o/, a
France Chèque . . 4 100.13
Londres ¦ . . *Vi SS.V 'lt
Allemagne • . . 6 133 . 47V»
Italie • . . 5V« 07.47Vi
Belgique > " . . 5 99.65
Amsterdam » . .. S iOg.il
Vienne » . . 6 104.55
Kew-York » . . SVi 5.18Va
Suisse > . . 5
Billets do banque français . . 100 12

»*. . allemands. .. 123 45
» russes : . . 2.65
» autrichiens . 104.40
» anglais . . . 25 25
n italiens. . . 97.40
n américains 6.17

Sovereir/i-is angl. (poids gr. 7.97) 25.22
-Pièces 10 mk {poids m. gr. 7.95) 123.4b

I 

DEPOTS D'ARGENT
Nos conditions actuelles pour les

dépôts d'argent sont les suivantes :
*a °/Q en compte-courant disponi-

ble à volonté avec commission.
6 o/o sur Carnets de Dépots sans li-

mite de somme. Les intérêts s'a-
joutent chaque année au capital.

4 > i % contre Bons de Dépôts ou
Obligations de 1 à 8 ans ferme
et 6 mois de dénonce, munis de
coupons à détacher.

EXECUTION D'ORDRES DÉ BOURSES
Notre commission VJ 0/OO

COFFRETS EN LOCATION
Nous /recevons pour n'importe

quel laps de temps, des dépôts ou-
verts ou cachetés. Nos caveaux,
doublement fortifiés , offrent toute
sécurité pour la garde des titres, pa-
piers de valeurs, bijoux , argente-
rie, etc. ' 143

Nous achetons tous coupons
suisses et étrangers et vendons
tous titres des placenu-at Nous
sommes à disposition po v tous
renseignements.

Dr-Méd. A. Jeanneret
ahcanf P°ur service militaire. A anfltaUSDUl Reprendra ses constatations le ** **»**,

l ¦ i II I . a a

* ' - »
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I - Clinique Dentaire Populaire
FUâ.cœ aXxrxaxTxrxs ia

HAIItS APC i!aut ,°ï bas Fr- .55U@Oi¥i@i S Complets „ 100
Cïarautte ra»-*- éorit

! ! Extractions- — o— Réparations. 6794
; Fermée le mercredi Fermée le mereredt

FABRIQUE
spacieuse, pouvant contenir 60 ouvriers, bien exposée
aa soleil , à proximité de l'arrêt dn Tramway ; eau,
gaz, chauffngte central, électricité , force motrice, ins-
tallés dans des locaux propres et remis en parfait
état, est à louer pour le 4 er Octobre 1913 ou époque
à convenir. La Fabri que peut être divisée pour deux
preneurs. Conditions très avantageuses. — S'adresser
rne du Ravin IS, an 1er étage. H-22213-C 14201

É 
LANTERNES vénitiennes À

Choix immense. fllpf
Librairie COURVOISIER, placé, dn Marché, i M ' I

Une importante Fabrique d'horlogerie
cherche pour de suite

bons Remonteurs
de Mécanismes st Finissages

Adresser offres sous chiffres H-1290-U, à Haasenstein &
Vogler , Bienne. 14801

Les postiches Vk ffi/SA \m__f"Bes plus mmM \J£trenommés ^̂ aM  ̂'
se font chez S^Bfi^̂ v^

E. ZUGER jJf
Rue de la Balance 14 mQ A rn lL  i

Vous pouvez gagner Jspi
avec 8 fr. ie 5 Août \£^

en souscrivant de suite une Obligation Crédit Foncier
de France 3% 1909 payable en 36 versements mensuels
de fr. 8.—. 12 tirages par an. Listes gratuites chaques
mois. Numéros de suite. Participation aux tirages im-
médiatement après le ler versement. 15099

BANQUE STE !NER & CIE
Rué du Parc 13 Fondée en 1895 La Chaux-de-Fonds
¦ Téléphone No 1600 Compte de chèques postaux IVb 820

CABINET DENTAIRE

PERRENOUD & HUTTER
Suco. de H. COLEI.I.

g LA CHAUX-DE-FONDS LA CHAUX-DE-FONDS R|
Léopold-Robert, 46 • . - • . . . > . Téléphone 1401

OC3D Extractions sans douleurs ocra
Dentiers garantis . . . .

Travaux à pont (sans palais) 5447

m =0 m

H SB * Kfr M *f  f * l  *\ ™ B; BfjffljjjT *&ËË .N 'Vm' f^' t.- - 'ni~_\

_*________{ fflcffli » S> * M P̂ Ŝ ^̂ * i ^^̂ ^^ Pa ,3 ^̂ ^̂ ^̂ ^^̂ ^B
&mmmm—mtmW>V -̂¦"Ss5g&  ̂$&m~. — '< J- .-M ' .J
"."¦ ' • ^̂ jwSSiSiSIfcjjLL.cJŜ s. L ""''' *f:s  ̂ ¦" ¦  "—^M
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MALADIES NERVEUSES
La CLINIQUE du „ CHANET "

*% xa--a~Jcœ:j ts-'-?-3Xj
reçoit les nerveux , les surmenés, les convalescents , (les maladies
mentales et infectieuses sont exclues) . CURE de REPOS.
600 m. Altitude. Prospectus à disposition. Téléphone 1.47

S'adresser au Directeur : le Docteur M. Dardel. 14085
* .- _____^ _ .__ _„ 

.-. , " . 1 •_ 

La Beauté des Dents
dépend des soins qu'elles reçoivent.

Si vous employez la Célèbre Poudre Dentifrice Bourquin
vous leur assurerez une parfaite conservation et Vous aurez en deux jours des
dents d'une blancheur éblouissante. Recommandée par MM. les Médecins.

En vente seulement à fr. 1.25 la boite, à la

Grande Pharmacie Bourquin
39 Rue Léopold-Robert 39

La'Eau Dentifrice Bourquin parfume et purifie l'haleine. — Le fla-
con , fr. t.213 11924

1 Illumination et décoration 1
IPANIER FLEURI!
1 "STJHÏÏX" DRAPEAUX 1
¦g montés fr. 1.90, 3.75, 4.SO. tous cantons et pays 14543 B

I ECUSSONS - ORIFLAMMES - TROPHÉES p
m LAMPIONS , LANTERNES en tous genres M
I-Fusées à 10, 20, 30 cts. - Feux de Bengale H

A louer, de suite ou pour époque à convenir, petite
fabrique pour 50 à 60 ouvriers, avec bureaux, chauf-
fage central installé, grandes dépendances , situation
et lumière excellentes. — S'adresser à Mil. Fils de
Achille Hirsch & (Die, rue Xréopuld-Robert 63. 14691

Etat-Civil do ler août 1913
NAISSANCES

Conrad Faulette-Ida, fille de Paul-
Albert , commis, et de Ida-Mathilde
née Forster, Bernoise.

MARIAGES CIVILS
Kehrly Paul-Ëmile. Instituteur , Neu-

châtelois et Bernois, fet Wùatenfeld
Mina, Tailleuse, Prussienne. — Reuter
Paul-Albert , horloger, et Maréchal
Bertha-Matliilde , régleuse, tous deux
Neuchâtelois. — M atile Emile-Albert,
remonteur... Neuchâtelois, et Boillat
Lucie-Alice , polisseuse de boites, Ber-
noise. , .

DECES
1451. Stucker Johannes , époux en

Sme noces de Elisabeth née Stehlin ,
Bernois, né le 30 mars 1«89. — 1452.
Gauthier Prosper-Henri , époux de Ma*
lie-Victorine .née JEugon, .Fribourgeois
né le 2 juin 1873.' 

B—r, a i i », i |||«fJIflJIMMljlJaTOCTI 3C

Société de Consommation
M119111er
- au vin de Bourgogne

— à base de Quinquina et Kola —
Apéritif par excellence 13883

Le litre im, 3 2^ —*' Iitre
bans verre . % *—*. y»*}W sans verre

Él\ _________W___ \ ' '_ ! ti-"" ¦&¦'
mBm ***m *a*a*m *mm *mttm *mm *m *^mm

Brasserie! Serra
. a u  1er, étage

Tous les LUNDIS soir
dés 7 '/, heures 9016

à le. mode cl© Caen

Se recommande.' Vve G: Laubsohep

CAFE DE L'AVIATION
EPLATURES

Péléphone 712 • 9018 Téléphone 712

Tous les Samedis soir

Sonpr i Tf ipes
Se recommande , Alf. Guyot.

Café-Restanrant fln RAI SIN
Hôtel-de-Ville 6. Téléphone 973

Tous les Samedis soir, dès 7 heures

TRIPES
Restauration chaude et froide à toute

heure.
Vliia <**o Xer o3a.ç>lac«

Se recomm ande. Fritz Marner.

Dames prudentes
«'adressent pouf tous retards memsuels
«C. Mohr, méd., Wolflialdeu $3,
App. a. Rh. Méthode infaillible , et
iénrouvée. Prix fr. 5.— . 26180

PIERRE MORD
Marchand-Tailleur

61 , RUE DE LA PAIX , 61
informe son honorable clientèle ainsi
que le public en général , que pour (in
de saison il fait un rabais conséquent
sur.lès Tinsu.s d'été.

Les Complets qui coûtaient de 80 à
90 fr. sont vendus maintenant au
prix unique de 15061

FF*. 65.-
Bienfacture , belle façon garanties et

fournitures de première qualité.¦ Se recommande.

H Monsieur PETODD.
PROFESSEUR

¦ Cher Monsieur et maître,
Permettez-moi de me joindre au

grand nombre de ceux qui vous ont
déjà témoigné leur reconnaissance et
vous dire que votre méthode de trans-
formation ues écritures est tout sim-
plement merveilleuse.
. Mon. écriture qui était des plus illi-
sibles- et . des plus mauvaises il y a
encore une quinzaine de jours, parlé
le langage le plus clair par ce spéci-
men ; il me semble donc inutile d'ajou-
ter quoi que ce soit et vous prie d'a-
gréer, cher Monsieur Petoùd , avec
ma reconnaissance, mes plus sincères
salutations.

E. Bernheim. de Paris.
Avenue Victor-Hugo 65.

A la demande de quelques person-
nes le prof, Petoud, ouvrira à
Chaux-de-Fonds un dernier cours
avant son départ. — S'inscrire lundi
4 août, de 7 à 8 h. du soir, rue Léo-- pold-Robert 51- A . H-22040r: 14913

Ô 

MONTRES au détail, garanties
Prix très avantageux.

F.-Arnold Droz. Jaq. -Droz 93

MONTRES
On demande à acheter des montres

d'occasion, argent comptant. — Offres
écrites à AI. Binda, Hôtel de Paris.

15079

MONTRES
èO n  

achète au comptant
ries lots jjciiri's (Susses.
mais en parfait état. —
Offres écrites sous chitlres
!.. K. 15075. au bureau
de I'IMPAIITIAL . 15075

Bracelets à tirer
eei argent

pour montres
Fabricant de l'foi-zheitn cherche

encore quelques acheteurs pour ses
articles en Tula. Email et polis blancs
— Offres sous « Zieharih bander »
à l'Agence de Publicité lludolf Mosse
Karlsruhe i/B. F. Ka. 4603 14894

Le dépôt des excellents

Potagers à gaz
Ailier, Christen & Gie

se trouve rue l'ritz-CourvoiHier "5

chez M. Léon Wille
BE PRÉSENTANT 13364

' Renseignements, Catalogues, Démonstrations

En 8 jours
le Corricide Bourquin guérit radi-
calement les cors et les durillons.

En vente seulement : 11923

Brande Pharmacie Bourquin
39, Ru» Léopold-Robert, 38

Réputé depuis^Oans. Le flacon fr. 1.26

NEVRALGIES
INFLUENZA

MIGRAINES
MAUX de TÊTE

CACHETS
¦'., : '. .  antinévralgiques . .

MATHEY
Soulagement iin'mèdiat et prompte

guérison, la boite, fr. 1.50 .

.PHARMACIES REUNIES
Béguin, Mathey, Parel

--- - La Chaux-de Fonds 9i30

.XiO 2611

!3Ei

dépuratif Bonrqnln
Le «Thé Bourquin» , composé de

plantes ayant une action directe sur
l'estomac et les intestins, est le meil-
leur stomachique et dépuratif du sang.
Son goût est trés agréable. C'est , du
reste , une ancienne formule donnée
par feu l'herboriste P. de Soleure. La
boile se vend 1 franc et seulement à la

Grande Pharmacie Bourquin
39, Rue Léopold-Robert, 39

11 —¦ ——————

Laxatine Monnier
purg-e sans douleurs

Exiger le nom sur chaque tablette I
DÉPÔT : 146*20

Pharmacie MONNIER
4, Passage du Centre, 4

Herboriste
J. Kaufmann. masseur. Con-

sultations tons les jours. Traite par les
urines. Traitement par corresp. " Nom-
breuses attestations. D.-J. Itichard
35. Ghaui-de-Fonds. 22963

1 Mme DUPASQUIER-BRON
Ei-Sage-femme di Policli nique dt la Materni té

! Consulta tions de 1 à 3 heures
Reçoit des pensionnaires. Prix modérés

Kue de Carouge 48, GENÈVE
1 1500 Téléphone 42-1,6 Ueg 2.T0.5

Mme A. CHEVEZ
Sage-femme diplotr.ee de la Maternité.

Prix modérés — Prend des pensionnaires ,
,Ueg2342l ,Terrassière. - Qenève 763à

BQiaSSEiQii Ẑia

Hôtel de ia Poste
Tous les jours

Dîners
104 et

Soupers
Se recommande, Charles Nardln.

Grande Pensionser moderne rr
—t-,xx\e><3± soir

V&1P'88
Dimanche soir

Civet de 1-qpi ia
Tous les jours spécialité de bifstecks.

Prix réduits. 15111
On sert pour emporter.

Se recommande. Le tenancier,

Séjour
Hufl'ct de la Gare C. F. F. Uoudry

Chambre et pension depuis .1 à 4 fr.
Belle terrasse ombragée, jardin , et à
10 minutes des gorges de ï'.ireuse.
12919 Se recommande :

F. Guilloud-AUenbacli.

Sirops de Fris
Framboises, Oranges. Grenadi-
nes, Cassis. Citrons, etc., se font
Sans grande peine avec les Extraits
de fruits Hollandais, de qualités
supérieures. Flacons.de toutes gran-
deurs. 10077

Dro guerie Neuchàteloise Perrochet & Gie
4, Uue du l'remier-Mars. 4

Porîi-lripiiii
an (er forgé , à 1,2  et plusieurs branchas
On se charge de la pose des Drapeaux.
S'adr. à la Serrurerie .Mécanique

Edouard BACHMAiM IM
5, RUE DANIEL-JEANRICHARD , 5

(Derrière le Casino) 14335
Téléphone 48 Téléphone 48

HsjrWets
Eeprésantations sont demandées en

horlogerie ou autre pour les Etats-Utos.
Offres par écrit , sous chiffres A. B.

14938 , au bureau de I'IMPARTUL.
14938

????????? ??
Tir Cantonal et Fête de Musique

On demande pour la durée de la
Fête Caissières". Vendeuses, Gar-
çons de peine et Jeunes gens.* S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

15064

Acheveur de Boîtes
connaissanl bien !e jouage de la-
petite savonnette or, est demandé
de suite. S'adresser à Haasen-
stein & Vogler, Ville. 14837

H-3231'O-C

Teriii i
On demande termineur pour 16 et

18 lignes cylindre, mouvements à vue,
lépines et savonnettes , destinés à boî-
tes or. 14977

S'adresser au bureau de I'IMPAR-
TIAL 

Poussettes et Chars à ridelles
A fin de faire place pour l'emmagasi-

nage de Machines , les poussettes
restant en Magasin seront vendues au •
prix de facture. 1508?
Occasion unique ! Modèle 1913

Henri MATHEY , * V̂™r

LES SOINS
'¦ rationnels et sanitaires

DE LA PEAU
ne sont obtenus que par
l'emploi expérimenté du

Savon au Lait de Lis
BERGMANN

Marque : Deux Mineurs
fit Q fi 1H

ORÈNIE AU LAIT DE LIS
. .DADA" 4651

recherchée et bien recommandée.
Se vendent à 80 cts. chez :

Les Pharmacies W. Bach r
» Ernest Monnier
» P. Vuagneux

Les Pharmacies réunies C. Béguin
C-Matthey, Léon Parel

Drog. Neuchàteloise Perrochet & Go
Epicerie Wille-Notz
J. Braunwalder , r. de l'Indu strie 20
Dûment, coiffeur , rue du Parc 10.

"W|,l|iir P~*° i
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OUVERTURE DU

GRAND AUTO-GARAGE-CENTRAL
19, Rue de la Serre, 19

(Joint à l'Hôtel Communal)
mmmmaaammam ** <

, Spécialité de îtéparations et Révisions en tons genres
Essences, Huiles, Garbures de toutes premières marques

Pneus :: Chambres à air :: Cuirasses, etc., etc.
Maison de tout premier ordre, installation moderne, pratique et salubre.

Surveillance assurée»
PRIX TRÈS MODIQUES. Se recommandent, WARIANI & Gie

BUREAU DE PLACEMENT
de la

Deutsche Stadtmission
Rue de l'Envers 37

Cherchent places :
1 bonne d'enfants, 1 tailleuse, 1 bon

menuisier-ébéniste, 1 ferblantier, 1
bon peintre en bâtiments, 1 charron.

H-22335-C 15103

La Béroche
A vendre une maison de 3 loge-

ments, grandes caves meublées, jardin
et vigne si on le désire ; eau et élec-
tricité ; proximité immédiate du dé-
barcadère et à 5 minutes de la gare.
Conviendrait pour tous genres de
commerce, entrepôt, etc. — S'adresser
Etude H. Vivien, notaire, à St-
Aubin. H-2200-N 14483

LOCAUX
A louer, pour de suite ou époque

â convenir, à proximité immédiate de
la Place du Marché, de beaux locaux,
pouvant être utilisés comme bureaux
ou magasins. Transformations au gré
du preneur. — S'adresser Etude Chs. -
E. Gallandre, Notaire, rue du
Parc 13. 139/3

Attention
Pour cause de santé, à remetti-e de

suite , une bonne pension alimen-
taire, marchant très bien et suscepti
ble d'être agrandie. Très bon quartier
courru. Grands locaux. Peu de reprise.

S'adr. par écrit, sous chiffres J. .1.
14794, au bureau de I'IMPARTIAL. 14794

A LOUER
pour de suite ou époque, à convenir

Paro 1. 1er étage , 2 pièce», dont une
grande chambre. 36 fr.

Paro 1. Sme étage , 2 cabinets. 30 fr.

Paro 3 et 5. Sons-sols, 2 cabinets-
20 fr.

Fritz-Courvoisler 28-b. Sme étage, 2
pièces. 32 fr.

— Pignon, 2 piéces. 30 fr,
Fritz Courvoisier 29. 2 petits loge-

ments de 2 pièces, ler étage et pi-
gnon.

— Grande pièce indépendante au ler
étage. 

Ronde 43. Sous-sol, 1 pièce et cuisine.
Ronde 37. Sous-sol. grande ebambre

pour atelier ou entrepôt. 15 fr.

Paro 7 et 23. Logements de 4, 5 et 6
pièces. _____
S'adresser au Bureau de Géran-

ces J. Scnœnholzer , me du Parc 1,
de 10 heures à midi, ou aux Petites-
Crosettes 2, le soir. 1.4315

Epicerie
A remettre, de suite ou époque à

convenir, pour raison de santé et départ
de la localité, bon petit commerce d'é-
picerie bien situé. Peu de reprise.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI.. 14776

Coiffeur
Pour cause imprévue, à remettre

de suite joli Salon de coiffure des
mieux situé de la localité. Reprise,
4000 fr. comptant. — S'adresser par
écrit, sous «hiffres O. R. 14773, a»
bureau de 1'IMPARTI.U.. Hjii

Di'lln Une bonne fille, connaissant
FlllCa les travaux d'un ménage, cher-
che place. — S'adresser chez M. Ar-
noald, me du Parc 130. 15057

fArfimic Demoiselle, connaissant les
UU1111111.J, travaux de Bureau et prin-
cipalement la boite, est demandée de
suite où époque à convenir. — Prière
de faire offres écrites avec prétentions
sous chiffres U. U. 15052, au bureau
de I'IMPARTIAL. 150.Ô2
AphPVPIl P d'échappements, soi -
ttUllCICU! gneux et capable, est de-
mandé, ainsi qu'un remonteur de
finissages ; ce dernier pour petites
pièces cylindres et rouages. — S'adres.
a la Fabrique, rue Numa-Droz 14.

15053

npmni'çpllp de magasin est demandée
vClUUlaCllo pour servir et aider aux
travaux photographiques. — S'adres-
ser au Comptoir Photographique, rue
Léopold-Robert 58. 15068

AnhouDiin W*8 dorure, cônnals-
ftbllUVGUI sant bien la 10 lignes
ancre, trouverait plaoe stable. — S'a-
dresser Fabrique rue Numa-Droz 14.

15055

HnplndPr 0n engagerait une per-
aUVUugdaa sonne sachant bien limer
et tourner. 15054

S'adr. au bureau de I'IMPARTIA L.

flr.hpi/pim La i-aonque INVIUTA
nbiiGiGUi. demande un bon ache-
veur de grandes pièces. 14925
RonloiiGO So cherche REGLEUSE
ncyicuoc. Roskopf bonne qualité,
travaillant à domicile. 15088

S'adresser au bureau de l'IMPAR-
TIAL. 
Qannnnfp. Jeune fille eat demandée
Oui I di l l", pour aider aux travaux du
ménage. Entrée immédiate. 15104

S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL.
Iniinnc flllûO La «Grande Pension
Ut/UUCO 1111CO. Moderne r demande des
jeunes filles pour servir, de 11 heures
à midi. — Se prêser.tar. 15112
lin rinmanria P°nr les têtes, à demoi-
UU UCillaUllU selles pour aider à ser-
vir. — S'adresser « Brasserie du Siè-
cle », chez Mme Vve A. Clerc. 15106
fln rlamanria sommelière, 2 cuisi-
Ull UCaUlaUUC nières (très fort gage)
femme de chambre, garçons d'office et
de cuisine, casserolier, bonne à tout
faire, domestiques pour chevaux et
campagne. — S'adresser rue de la
Serre 16, au Bureau de placement.

15105
Pnlîccanco Du demande une polis
rUllOoCUaCa seuse de boîtes. — S'adr.
chez M. H. Morel, rue du Pont 13-b.

150'tO

innartamant A ioa er. appartement
AJjpd.1 LCaUICaUL. de 2 pièces et dépen-
dances, en plein soleil ; jardin* — S'a-
dresser à M. Louis Jacot, rue de
l'Emancipation 49. 15083

lnnpp Pour le 31 octobre, près de
IUUCl la Gare, à un ménage d'or-

dre, logement de 3 pièces avec corridor
éclairé. 14927

S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL.
I no'Btnpnt A loner, dans maison
UUgClilClll. d'ordre et tranquille, pe-
tit logement de 2 pièces, au soleil.

S'adr. au bureau de I'IMPAHTIAI,.
15093

fhamhpp. A louer une chambre meu-
UilaUlUl C, blée, exposée au soleil, à
une personne tranquille et travaillant
dehors. — S'adresser rne du Temple-
Allemand 13, au ler étage, à droite.
Chambro A louer une grande cham-
UllttUlUl C. bre meublée, à 2 fenêtres
au soleil levant, à une personne d'or-
dre. — S'adresser rue du Crêt la, au
2me étage. 1.-i06fi

MpnSdP solvaule , ae deux personnes,
lUCUugC demande à louer, aux envi-
rons ou aux abords de La Chaux-de-
Fonds, un appartement de 2 à 3 piè-
ces, avec dépendances et grand (jardin
potager. — Offres écrites, sous initia-
les L. G. 15098, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 15098

Tpnnyâ nn sautoir. — Le réclamer
IIUUIC contre désignation et frais
d'insertions, rue dn Doubs 135. au
2me étage, à .gauche. 14947'

TrAUVÊ dimanche, aux Planchettes.
I I U U I C  une bourse contenant quelque
argent. — La réclamer, contre frais
d'usage, au bnreau de I'IMPARTIAL.
Tpniivâ un porte-monnaie , au centre11UU ÏC de la ville. — Le réclamer,
contre désignation et frais d'insertion,
chez M. Ed. Breguet, opticien rue de
la Serre 4. 14902

PAPfill vendredi, an Cimetière on en-I C I U U  virons , une écharpe noire en
dentelles. -*j La rapporter chez le Con-
çierge du Cimetière. 14843

Ppptfll maf-ii so*r> en passant par la
t Cl UU rue; Numa-Droz , une sacoche
noire, renfermant une bourse nickel,
contenant quelque argent , une paire
lunettes avet étui blanc— La rappor-
ter, contre récompense, rue des Sor-
biers 13. au 1er étage. 14857
Pprf) |l anx environs de la.Ville", une
I Cl UU magnéto pour éclairage de moto
marque n Berko ». — La rapporter,
contre récompense, rue Daniel-Jean-
Richard 17,;au 1er étage. 14817

Pprifn niercredi, à 1 h., près le Cer-
1 CI UU de du Sapin, un bouton en ar-
gent avec incrustation. — Le rapporter,
contre récompense , chez M. Noirjean,
tailleur, rue jaquet-Droz 12. 14863
PuPfin lundi 80ir> nn Billet de ban-f 01 Ull que de 50 francs. — Le rap-
Sorter, contre récompense, au bureau
e I'IMPARTIAI.. 15006

Daiifln lundi soir, denuis la rue Nu-
1 Ci UU ma-Droz 33 à "la rue du Doubs
un bracelet or. — Le rapporter contre
récompense, au bareau de I'IMPARTIAL.
._ __

^ 
15078

Véavào deux petits cbiens de chasse
Ugai CD courant, l'un jaune et blanc,
l'autre noir et blanc. — Les ramener,
contre récompense, chez M. Blauen-
stein, coiffeur, rue du Temple-Alle-
mand 89. 15060
Ppnrln mercredi soir, depuis l'escalier1G1UU de Monlbrillanl jusqu'à la
Nouvelle Poste, nn bracelet - montre,
vieil or. — Le rapporter, contre bon-
ne récompense, au bareau de I'IMPAH-
TIAL. . 15030

Monsieur Gottfried Kaiser et fa-
milles remercient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui leur ont témoi-
gné leur sympathie à l'occasion du:
deuil qui vient de les frapper. 151x0

Très sensibles à toutes les marques
de sympathie, reçues de près et de
loin, Monsieur et Madame J.-A.
Blanc et familles, se font un devoir
d'exprimer leur Tive gratitude à toutes
les personnes qui les ont entourés
pendant ces jours de deuil. 15115

Monsieur et Madame ,Emile Emch-
Stucky et leurs enfants, à Bienne,
Monsieur et Madame Fritz Hirsig-
Emch et leur fils Willy. à La Chaux-
de-Fonds, Monsieur et Madame Adol-
phe Emch-Bucher, à Madretscb , Mon-
sieur et Madame Fritz Hirt-ig-Girardin
et leur enfant, à Genève, Monsieur et
Madame Edouard Vuillet-Hirsig, à
Paris, ainsi que les familles alliées,
ont la douleur de faire part à leurs
amis et connaissances, de la perte
qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Madame Rosa BEGK-EMCH
leur chère et regrettée sœur, belle-sœur
et parente, que Dieu a reprise à Lui
dans sa ôOme année, après une courte
maladie.

La Chanx-de-Fonds, le 2 août 1913.
L'ensevelissement, sans suite, aura

Ueu Lundi 4 août, a 1 heure de
l'après-midi,

Domicile mortuaire : Bue des Sor-
biers 27

La famille affli gée ne reçoit pas.
Prière de ne pas envoyer de fleurs.
Une urne funéraire sera déposée de-

vant la maison mortuaire.
Le présent avis tient lien de

lettre de faire part. . 15082

Madame Elisa Stucker Stéhlin
et ses enfants ont la douleur de faire
oart à leurs nombreux parents et amis
de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de leur cher
époux, père et grand-père

Monsieur Jean STUCKER
que Dieu a rappelé à Lui vendredi, à
9>/, heures du matin, à l'âge de 74 ans.

La Chauxide-Fonds, le 2 août 1913.
L'enterrement sans suite, aura lieu

Dimanche 3 courant, à 1 heure de
l'après-midi.

Domicile mortuaire : Hôpital.
Le présent avis tient lien de

lettre dc faire-part. 15506

Pire t Que ta volonti toit faite I
Monsieur Auguste Beiner et sa fa-

mille, à la Cibourg. Bienne et Louis-
ville, ont la profonde douleur de faire
part à leurs parents, amis et connais-
sances, de la mort de leur bien cher
fils, frère, beau-frère et oncle

Monsieur Charles BEINER
que Dieu a rappelé à Lui vendredi IS
juillet, à la suite d'un triste accident,
survenu à Sterling- (Amérique da
Nord).

La Cibourg, le 2 août 1913.
Le présent avis tient liçn de

lettre de faire-part. 15065

| arjBMMr;a>sarî^——jTTTf-r«ii¥ iii 11 m
Dimanche 3 -août 1913

Fête de Lutte
™̂ s au Locle *̂ mmm
Grand nombre de lutteurs annoncé
Jodler - Jongleurs de chapeaux
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VENTE« CREDIT
TROUSSEAUX

E. MANDOWSKY f flgffi
Excellent

SERET frais
tous les jours» le demi-kilo

30
Laiterie Moderne

11675 Ed. SCHMIDIGER-BOSS.
La Société dés Forces électri-

ques de la Gonle demande pour le
-1er septembre, comme H-6266-J

Machiniste
pour son Usine hydraulique de la
Goule, un mécanicien ayant fait bon
apprentissage. — Adresser offres avec
certificats , au Bnrean de St-Imier.

Garnisseur d'Ancres
bien au courant de la partie et con-
naissant spécialement le travail de la
pierre aux grosses machines, est de-
mandé de suite ou époque à convenir.
Place stable. — S'adresser Fabrique
PIERKEHUMBEBT Frères , LE
LOCLE. 14627

Décotteur
connaissant parfaitement la petite piè-
ce ancre, est demandé de suite à la
Fabrique do Parc (Maurice Blum).
H 22299-C 14830

Belle occasion
pour patrons menuisiers

A vendre, faute de place, un lot de
eorps d'anciens distributeurs, pouvant
être transformés pour vitrines, étagères
médaillers, etc. — S'adresser chez M.
Margot à Fontainemelon. 15069

A &09SR
à PESEUX

de beaux LOCAUX i usage d'atelier
pour une dizaine d'ouvriers. Eau, gaz,
électricité, chauffage central installés.
Prix, fr. 600.— par année. — S'a-
dresser au Notaire ALPHONSE BLANC,
nie Léopold-Robert 41. 15076

Pâtisserie
A remettre de suite un

Salon de Rafraîchissements
Situation et conditions exceptionnel-

les. 15080
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

ETUDE
Ch.-E. Gallandre, notaire

13, rae du Parc, 13

pour tout de suite ou époque
à convenir

Rnnria OA 2 Pignons, 2 chambres,
UlillUC au. cuisine, et dépendances ,
jardin. 14652

IndllQfpÎP .\ 2me étage, 4 cham-
lllUUOll lu l i a  bres, cuisine et dé-
pendances. 14653

Rrtie l\ Pignon, 2 chambres, corridor
DVla V. cuisine, dépendances, jardin,
cour, lessiverie. * 14654

Winfrûllaiert 77 P'flnon , 3 chambres
Il lll RU111CU i l ,  corridor, cuisine,
dépendances, jardin, cour. 14655

pour le 31 octobre 1913
" WlIlK6lFÎ6Q li). bres, corridor, éclai-

ré, cuisine, chambre de bains, dé-
oendancès, jardin, cour, lessiverie.
* 14656

Winkelried 77. ""ŒZ&i&r
cuisine, dépendances, jardin , et
cour. 14657

Unie S. P'flnon 2 chambres, corri-
DU1S T. dor, cuisine, dépendances,

jardin, cour, lessiverie. 1.658

Rnîc A Rez-de-chaussée, 3 cham-
DU1S U. bres, corridor, cuisine et
dépendances, cour, jardin, lessiverie.

14659

L/fluSScFcLI T. chambres, corridor,
cuisine et dépendances, lessiverie,
jardin. _____ 14660

i eSlttlOZZl Ou. bres, cuisine et dé-
pendances. 14661

Avis aux r̂ançais
Les Electeurs de la Commune de

Lac-ou-Villers sont avisés que le
Scrutin pour l'élection des Conseil»
lers d'arrondissement sera ouvert
demain Dimanclie, à partir de 8 b.
du matin. Les intéressés qui n'auraient
pas reçu leur Carte électorale pourront
ia retirer & la Salle des votes.

Le Parti compte sur une forte parti-
cipation.

Que chacun Tasse son devoir.
15117 Le Comité Républicain.
mmmmÊÊmm—mm—OKêIêKIêBUê

Brasserie de la Boule d'Or
Rue Léopold-Robert 90

Samedi, Dimancbe et lundi

Grand Concert
donné par la célèbre Troupe

Noressit
bien connue des Chaux-de-Fonniers
par son succès remporté il y a un an,

au Théâtre 14107
Répertoire Nouveau

Se recommande, Alb. Hartmann.

Boîtiers
La Fabrique de boites or LEDBA

FRERES, à Renan, demande, pour en-
trer de suite, un bon tourneur et un
bon acheveur or; à défaut, nous méf-
ierions au courant , bons boîtiers argent

Boulangerie-Pâtisserie
à remettre aux environs de Lau-.
«anne, faisant 60 sacs par mois. —
S'adresser Office Immobilier et
Commercial, Place de la Palud 21,
Lausanne. H-33691-L 15102

Etude Bersot, Jacot et Chédel
Léopold-Itobert 4.

Xio-ax' le 31 oototore
(in local à usage d'atelier et bureau.

Logement d'une pièce et cuisine.
Prix fr. SO par mois. 15108

Pour tout de suite ou époque à convenir:
Logrement de 3 pièces, cuisine et dé-¦ pendances. Prix, fr , 40 par mois.

Toujours en magasin un magnifique
assortiment

cT Orfè-vT ê-rie
Couverts table, Services à thé, à café-
à glaces, Corbeilles à pain, à fruits.
Plateaux, etc. — Au Grand Magasin
d'Orfèvrerie Georges-Jules Sandoz.
me Léopold-Robert 50. 12524

Traitement personnel dz^;
des voies urinaires et sexuelles
des deux sexes, au moyen du «Ba-
dik. Cathéter» du Dr Cave. Excel-
lent succès. Prix : la pièce 5 fr. ; trois
pièces fr. 12.50. Prix-courant gratuit ,
Maraon.il, Berlin 594, S. W. «9.
Dl. 3294 14780

PoPQnnno dnn certain âge cherche
rOlSUllUu place dans un ménage.—
S'adresser chez M. Adolphe Kernen ,
Bulles 39. 15067

lonno flllo honnête, 22 ans, cherche
UCUllC llllC place dans une pension
ou chez des particuliers, où elle aurait
l'occasion d'apprendre la langue fran-
çaise. — Adresser les offres par écrit
sous chiffres B. L. 15070, aubureau
ae riMPABTUL. 1507^

HomnicnHo servant à la Cantine
U CllUl lOClW cherche* chambre indé'
pendante, pour la durée des Fêtes. —
Faire offres sous chiffres C. L. 15092.
au bureau de I'IMPARTIAL. 15092

On demande à acheter ch"nnee àma'
graver, automatique, « Lienhard », en
parfait état. Payement comptant. —
S'adresser à M. Ernest Jaquet. éraail-
leur. rue du Puits 14. 15101

PftfÎPP fflPt On demande à acheter
UUUl C'IUl la d'occasion un coffre-fort
de moyenne grandeur, pour fabricant
d'horlogerie. . 15058

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL.

I vonrirp un Pet'* oùar * p°nt - aTec
a. ï CllUl C montage et bâche, plus une
charrette à ressorti. Bas prix. — S'a-
dresser à M. Muller, charron, rue de
la Boucherie. 15089

A rrpnrlnn une petite poussette à 4
ICIIUI C roues, genre charrette. —

S'adresser rue de la Concorde 5, au
2me étage, à droite. 15051

A
nnnrlnn 1 habillement de cadet,
ICIIUI C bien conservé et 1 violon

3U pour élève ; bas prix. — S'adresser
rue de la Paix 49, au rez-de-chaussée.

' 15094

Â van ripa ou * échanger contre ac-
ï CllUl C cordéons, un vélo « Cos-

mos », en bon état. — S'adresser rue
des Bois 6, au ler étage. 15114

Â i-nfifjpa 1 poussette à 4 roues (pour
ICIIUI C jumeaux), plus 1 ooussatte

à 3 roues, usagées mais en bon état.
Très bon marché. — S'adresser à la
Brasserie, rue dn Collège 8. 15110

A VPniiPP 1 huffet en noyer poli, 1
ICUUIC table ronde et un canapé.

Les meubles sont très bien conservés.
S'adresser rue du Nord 127, au Sme

étage, à gauche. 15109

® Derniers Avis»

Séjour d'Eté
en pleine campagne , dans maison de
construction récente ; grand jardin om-
bragé. Vue splendide sur le lac et les
Alpes. Bonne cuisine. — Se recom-
mande, Mme llildenbrand , Belle-Vue,
Marin. . 15118

Rhumatismes.0-ES
Sciatique, Goutte, Torticolis, Refroi.
dissemants, Douleurs. Rougeur des
yeux, et toutes Maladies extérieures,
peut s'adresser à M. Jean Plemontesl,
rue de la Balance 12, La Cbaux-de-
Fonds, qui le renseignera. 15016

AVIS
aux

Faiseurs de Secrets américains
Secrets américains depuis 9 à

24 lignes , à fr. 9 la grosse. Occasion
exceptionnelle pour cause de cessation
de fabrication de ces articles.

Payement comptant.
S'adresser rue du Puits 27, au 1er

étage. 15119

Magasins
Les magasins et dépendances, occu-

pés actuellement par la Cité Ou-
vrière, sont à louer pour le 30 Avri l
1914. 13835

S'adresser à l'Etude Jeanneret *_
Quartier, rue Fritz-Conrvoisiar 9.

Appartements
A iouer pour le 31 octobre 1913

Rne Léopold-Robert \ftJSMA
bel appartement au Sme étage, com-
posé de 5 pièces, chambre de bains,
complètement remis à neuf et moder-
nisé. Maison d'ordre. 14624

JxYenne de la Gare fœfèct*f?^!
bre de bains, chauffage central, con-
cierge. 14625

Même maison, 9 appartements
de 4 pièces, chambre de bains, chauf-
fage central. Belle situaton.

Léopold -RoberfOÔ deHp"S*
corridor, ebambre de bains, chauffage
central. 14626

Appartement de 4 pièces, balcon,
chambre de bains.

S'adresser à M. Charles-Oscar
Dubois, gérant, rue Lpopold-Robert 35.
PjriÏQQoiïeô TJne bonn^nmsseusi^e
riUlaOCUoC. boites or trouverait place.

S'adresser rue Numa-Droz 56 , au
1er étage. 15116

Pour cas imprévu 11̂ ?̂ ™du Parc 62, 2me ètage de 3 chambres,
cuisine et déoendancès. — S'adresser
à M. Alfred Guyot, gérant, rue de la
Paix 43. .1 14998

j I "jpË&pE îl est de toute importance pour j
| ^̂ ^W les dames 'ï ; Crème Brolich |
g, YV% ' Ŝteŝ T ¦' Li^̂ â 

est 
appelée à conserver la beauté et d'y arriver là ou elle manque, k

1 * \̂^̂ "̂aX§Jsfeŝ  ŜTCËISHI 
car Ĵà après l'avoir employée 2-3 jours les dames sont convain- Jf

û 11 Ë lX hf  j|paSjgS&<v ^ Îfatiiît l̂ 
eues 

de son efficacité surprenante. Employée avec grand succès f t
m M mTmrM *\\*\m^̂ .̂ fll' IT WlflL par ^

es 
^ames ^e la meilleure société, elle est le seul remède em- w

m Sf/jË & ¦\\ l%C §̂Kai/ » ^̂ 8» bellissant le visage en le rendant frais et jeune, fait disparaître les b
j W/fM ,p8\l\ \̂l$  ̂ a>v??!rl rides au visage et au cou, donne un teint doux, frais , éblouissant. W
•J "̂—m*******,m*******mm****m*̂ *m**i**B Même les dames d'âge avancé obtiennent un teint si merveilleux s
M après l'emploi de la Crème Grolich, qu'il est difficile de discerner _.
% leur âge. Ephilides, taches de rousseurs et coup de soleil disoaraissent en quelques jours. Prix du pot 2 fr. 50, W
€ e n  outre « Savon Grolicb » s'employant alternativement avec l'a crème Grolich t fr. 2o. En vente dans toutes les jj|

pharmacies et drogueries. Demandez expressément c Crème Grolich et savon Grolich » «Grand Prix» vu que 9
m des contrefaçons existent déjà. 7087S. 18935 m


